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CONDITIONS.

ir de la Sôuscription est de V'ingt Schelins

poronder lorsque tePapier est fivré à Montréal, on

ensogyé à la Campagne par occarion ; et de Vingt

Schelins et les frais, lorsqu'il estenr: yépar le Poste.

payables de Six Mois cn Sic Mois, ét d'uvance.

Ceux qui veulent discontinuer de suuscrire sont o-

bligéa d'en donner avis un mois arant leur da’e échue

el de payer en même tems leurs arrérages, autrement

ils vont censés conlinuer à zouscrire pour les vis mois

auivane.

 

—

PRIX DES AVERTISSEMENS.

Six lignes et awdessous, première insertion, 2s,—clcha-

ue suivante, 8d. ;

Dix lignes et audessous, 3s.—et chaque suivante, 1s. (

Audessus de dix lignes, Ad. pur ligne, et chaque sui-

vante, Id.

** Les avertisssemens non arconpagnés d'ordr-

écrits, seront insérés jusqu'à ce qu'ils sutent contreman

dés, ct débités en conséquence.
—

AGENTS POUR LE SPECTATEUR CANADIEN.

Mn. Joszen T'anvir,—Québec,

Isaac VarenTise, Ecuven,—Trois-Rivières.

A. Gaonon, Ecuven,—Hivière du Loup.

Mn. L. Larnexiune,—Maskinongé.
H. Ouivier, Ecuyrn,—Berthétr.

Mn. Ronent Lecavanien,—L'Assomption.
Mn. Avatstin Venvais—Terrehonne.

Mn. J. B. bavioerrer.—St Ensache,
Ma. J. Hosenr Lacroix,—Laprairie.
A. Mexaun, Ecuver.— Boucherville.
Mr. Louis G. Lasanie,—Ferchires.
Josrrn Dexers, Ecuver,—Chamnbly.
Bexyauex Cuennier. Feuven,-—St Denis,
Mn. H. Sr. Grnmaix,—Kingston, (n. caxana.)
 
 

ECEMMENT Publié, et à Vendre à cette
Imprimerie,

RELATION
n'en

VOYAGE
a aan ®

ALA CÔTE DU -NORD-OUEST,
’ L'AMRRIQUE SEPTENTRIONALE,
Pendant les années 1810, 1811, 1812,.1813, et 1814.

PAR G. FRANCHERE, FILS.

 

I ne nous appartient peut-être pas, comme Edi

teurs, de louer l‘ouvrage ci-dessus : la plus graode

et peut-être la seule recommabdation qu'ilnoussoit

permis de mentioner, c‘est que l‘auteur est Cana

dien, et que le livre est le premier de ce genre qui

ait jamais été publié dans ce pays.
 

. . . oy ‘

Dissolution de sociète.
À Société existante entre les soussign's, sous

4 lc nom de Wm. $ Ino. Seraca, expirera le
30 du courant, et dès lors scra discontinute,

‘Toutes les personnes qui sont endettées envers

In dite socitté sont requises de payer immédiate.

ent entre les mains de Wa. Serawa, qui eat due.

ment autorisé à régler leurs comptes ; ct ceux qui
ont des comptes contre la dite société sont priés

da les présonter pour liquidation.
WM. SPRAGG.
JOAN SPRAGG.

Le ler. Sept. 1820.
+
 

N. B.—STEwanTt et Wn, Spna0cG continueront
à exercer la profession d'Encanteurs et Marchands
à Commission, après le ler. Octobre prochain, à
leur nouveau comptoir, rue Notre-Dame.
  

Société formée.
I A Société cxistante tous Je nom de W, & J.
4 Spuaca, Encantours et Marchands à Com-

mission, devant Être dissoute le 30 du courant, les

nifaires seront à l'avenir conduites sous le ngm de

Jo. Srrauc et W. HuTcitwson, à leur ancien

établissement, No. 77, Rue Notre-Dame: et ils

sollicitent humblement la continuation de l‘encou-

ragement généreux qui a été accordé àla ci-devant
sucitté.

JOHN SPRAGG.
WM. HUTCHINSON.

Le ler. Sept. 1820.

AVIS.
NO. SPRAGGprend la liberté d'exprimer sa

eS reconnaissance pour l'encouragement tres.

généreux qu'il n éprouvé en sotiété sous le nom de

W.& J, Snaca, et comme une dissolution de ln

dite société doit avoir lieu le S0 du courant, il in-
forme respectucusement le Public qu'il a formé une

association avec Mr. Wat, HurTctiiNson, et ils coni-

menceront à exercer ln profession d'Encanteurs ct
Marchnnds à Commission, à l'ancien établissement,

No. 77, Rue Notre-Dame, le ler. Octobre pro-
chain, où ils recevront, avoc reconnaissance, des
consignations ; et 3} assure le public que rien ne
ser négligé pour mériter see faveurs.

Le ler, Sept. 1820.

 

nECEMMENTpublié et à Vendre à cette Imprimene
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CILAMBRE D'’ASSEMBLE’E,
SAMEDI, le !3e, Février, 1819.

ORDONNE'— Que la régle établie le trois Février,
Mil buit cent dix, concernant les notices pour les
requêtes pour des Bills privés, soit imprimée une
fois par mois dans les papiers publics de celte Pro-
vince, peudant trois années.

Altesté, Wu. LINDRAY,
Grelfr. Assblée.

 

CHAMBRE D'ASSEMBLE’E.
. SAMEDI, 3e. Février, 1810.

ESOLU.—Qu'apres la fin de la présente Session,
avant qu’ll soit présenté k cette Chambre aucune

Pétition polir obtenir permission d'introduire un
Bill privé pour eriger nu ont ou des Ponts, pour
régler quelque Commune, pour ouvrir quelque
Chemin de Barrière. ou pont accorder à quelqu'in-
dividi, où à des individts quelque droiton privilege
exclusif queltonque, où pour altérer où renotvel-
ler quelque Acte du Parlement Provincial pour de
semblables objets, Hl vera donnk notier de telle ap-
plication quéon ve proposerade faire, dans la Gazette
de Québec, et dans tn des papiers publics du Dis-
triet, sil ÿ en a, et par une affiche posée à ia porte
des Eglises des Paroizseu qui pourront étre Interes-
sées à telle application, où à l'endroit le plus public,
sil n°y a point d'Eglise, pendaut deux tmois, au
Moins, avant que telle pétition soil préseutee.

Attest Wau. LINDSAY,
. Greflr, Assblée.

Les Imprimenrs de Papiers-Notiveller en cette l'ro-
vince rout priés d'insérer les Résolutions ci-dessus, en
à melière ordonnée par la première. Leurs comptes
>«ront payes à la fin de l'annee, en par enx s'adressaut
wt Bureau du Greffier de la Chambre d'Asserublée,

 

1IOUSE OF ASSEMBLY.
SATURDAY, 13th February. 1819.

ORDERED,~—That the Rule established by this House
ou the third day of February one thousand eight
bundred aud ten, concerning the notices for Peti-
tions for private Bills, be printed once montbly it
tbe public news-paners 0! tis Province, during three
years.

Aiteat War, LINDSAY,
Clrk, Assbly,

 

HOUSE OF ASSEMBLY.
SATURDAY. 3d. February, 1810.

ESOLVED,—'Phat after the close of the present
Sersion, before any Petition is presented to this
House for leave to bring in a private Bill, whether
for the erection of a Bridge, for the regulation of a

Common, for the making of any Turpike Road,
for grauting to anyindividual, or individuals, any
exclusive wright or privilege whatsoever, or for
the alteration or renewing of any Act of the Pro-
vincial Parliament for the like purpose; notice of
wtch application shall bo given in the Quebec Ga.
zette. and in one of the news-papers of the dis-
trict, if any in published therein. and also bya no-
tice afixed on the Church Doors of the Parishes
that such application may affect ; or in the most
public place. where there Is no Ch::rch. during two
mouths, at least, before wuch Petition is presented.

Attest Wa. LINDSAY,
Clrk. Asably.

The Printers of the News-papers in this Proviuce are
requested to invert (be above Resolutions in the manner
divected hy the foregoing. Their accounts will be paid
af the end of cach year at the Clerk's Office, House of
Assembly.

 

CHAMBRE D'ASSEMBLE’E.
LUNDI, le 22 Mars, 1819.

ESOLU,—@Qh'aprés la présente Scrsion avant qu’il
soit presenté à celte Chambre aucune Petition

pour obteuir permission d'introduire un Bill prive
pour rriger un Vout de Penge, la Personne où lez
Persotihes qui se proposerout de pétitionner pour tel
Bill en donnant.la Notice ordotitice par ta Regle du
3e. Fevrier 1810, doutera aussi on mème tes et de
Ia suéaue manière tn Avis notifianl les taux qu'elle:
se propeserout de damauder. l'étendue du privilege.
Pelevalion des Archies, l'espace entre les Bulées ou

Fillers, pour le pasrage des Cageux, Cages et BL
meur, et mentichnant si elles se proposent de batir
un l'ont Levis Gu non et les dimensions de tel Pout
Levis.

URDONSE,—Que la dite Régle sail imprimée et pu-
bliée en mênie temny et de In même manière que
la Régle du ‘rois l'évrier, 1810,

Alteslé Wa. LINDSAY,
. Greffr. Assblée.
 

HOUSE OF ASSEMBLY. ;

. . MONDAY, 22d. March, 1819.
FESOLVED,—That after the present Session, be-
fore any petition praying leave to bring in a Uri.

vate Bill for the erection of a ‘Fall Bridge i» pre.
sented to thie House, the person or persons purpos-
ing to petition fur such Bill. shall upon giving the
Notice prescribed by thie Rule of the 3d, d:yof Fe-
bruaty. 1810, also at the same time aud In the same
manner. give a Notice stating the rater which they
intend to wk, the extent of the privilege, the height
of the Archs. the interval between the abutment:
of piers for the passage of rafts and vessels. and
mentioning whether they purpose (o erect 8 Draw.
Bridge or not, and (he dimensions of such Draw
Bridge.

Onnrnko,—That the said Rule be printed and publiah-
ed at the same time und in the same manner as the
Rule of thé 3d. February, 1810,

Allest; Wu, LINDSAY,
Cirk Axsbly.

ADVERTISEMENT:
R. BRET being determined to fix his resi-

N . dence in Canada, begs leave to informthe
public that he has established a SCHOOL, in the
house No. 69, Notre Dame Street, whore he wil
teach the French Geammar, Geography, Mytho.
logy, Bookkeeping, Aritlwetic, Surveying and
Mathematics.

Me. Bret will call at the tiousas of those in town,

who will be desirous of being attended privatoly.

Mrs. Bret will teach young ladies sewing and

I

  embroidering.
Oct. 14th, 1820. 5
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' ECEMMENTpublié et à vendre à cette Im.
primerie, No. 29, Rue St. Paul, chez Cun-

ningham, No. 35, même rue, et chez Nickless &
McDonell, No. 98, Rue Notre-Dame,

TRADUCTION

Libre et Abrégéc

LECONS DE CHIMIE,
Données parlechevalier Humphrey Davy,
à la Société d’Agriculture de Londres.

Dédite aux Sociétés d'Agriculture du Bas-Canada,
per A. G. DOUGLAS, Capitaine a demi-paie.

 

Après le plaisir que nous a procuréla lecture de
l'ouvrage ci-dessus, et l'instruction que nous y a
vons puisée, nous croirions manquer à notre devon
de Journaliste et à lu juatice dôe à l'auteur, si nous
ne disions pas au moins ce qu'il nous a semblé, sa-
voir un présent digne de la reconnaissance des A-
GRECULTEURS et de la jeunesse studicuse, pour qui
il est principalement destiné.

Ara A “SN

LIVRES A VENDRE
Chez EDOUARD PREGEN, Agent,

No. 29, Rue St. Paul, Montréal.

Bian Romaxum … Quarto.
ditto ditto 4 vol.

Brevinire et Missel Itomain à l'usage des Laïques
Bible de Carrière…Latin et Français—10 vol.
Biblia Sacra,
Nouveau Recueil de Cantiqucs,
Cantiques de M arscilles,
L'Office de la Semaine Sainte,
L'Office Divin,
Formulaires de Prières,
Beautés de l'Histoire Sainte,
Etrennes Spirituelles,
Livre de Vie,
Journées Chrétiennes,
Epitres ct Evangiles,
Imitation de Jesus-Chiist
Petites Heures,
Pratique de St. François,
Le Petit Manuel du Chrétien,
Paroissien Romain,
Instructions Chrétiennes,
Petit Catéchisme,
Bible de Noël, _
Neuvaine de St. François,
Catéchisme Historique.

—AUSST tome
Dictionnaire Portatif de In Langue Française,
Dictionnaire Poëtique, Latin-lrangais—edition

de 1819,
Géographie de Crozat, &c. &c.
Le 15 Scpt. 1820.

AVERTISSEMET.
OUTES personues endettées envers la Succes-
sion de feu Jcan AntoineGriffon dit Picard,

en son vivant de Montral. Bourgeois. sunt prices
de payer le montant de leurs dettes respectives entre
les mains du soussigné,ct toutes celles à au il peut-
être dû par lu dite succession sont «galement prices
de produire leurs coxptes pour être liquidés.

JOSEPH NADEAU.
Frécuteur du Testament ou acte de dernières vo

luntés du ditfeu J. A. Griffon dit Picard.
Le 2 Novembre, 1820.

A VENDRE.
Par le soussigné, à sa demeure sur la

grande Ruc du Fauabourg St. Laurent.

1060 Peaux d'Qrignal, et 500 Robes de Buf-
fles du Nornil- Ouest,

1000 l’eaux de Chevreuil. en parchemin, et
pnssées,

500 Robes de Bnffles du Sud.
JOSEPH VALLEE.

 

 

 

16 Sept. 1820.
2

Marchandises Nouvelles. .

| E. Soussigné vient de recevoir par le navire
<4 Skipsey, capt. Laidler, un superbe assortiment

de Marchandises de Mode, dentelles de (il, Echar-
pes, Schawls, Mouchoirs de soie, Satius, Gingham,
Peignes pour Dames, ct plusieurs autres articles.

DEPLUS:
This frais, Fromage, Vinaigre ct Cirage i sou.

tiers, &c. $c.
J. LEVI, No. 46, Rue St. Paul.

Le 10 Juin,
 

* BE Soussigné, Fermier des Forges de St. Mau.
rice ot de celles des ‘Trois-Rivières, informe

ses prutiques qu'il pourra, à l'ouverture de lu navi-
gationfaire une nouvelle réduction dans le prix des.

articles manufacturés à ces Forges ; et que moyen-
nant le clioix qu'il a fait d'ouvriers habiles et expé-
rimentés duns son royage en Angleterre, la beauté
des ouvrages n tté beaucoup augmentée sur tout
des ouvrages creux, qui pou. ‘a légerets et l'élégance
ne le céderont pas AUX articles semblables manu-
facturés dans la Grande-Bretagne. Les puêle-
faits 3 St. Maurice <ont reconnus pour être d'une
qualité supérieure. Il sera aussi fait are réduvtion
considérable dans le prix de tontes sortes de Ma
chines à moulins, Fer cn barres, Sous de charrue.

et Chaudières à potasse.—ll sera preparé un nou-
veau Tarif, qu'on pourra se procurer © 8 aurCssant

nu soussigné où à ser Agers ir, Joux PonTeous
à Montréal, Zac. V'Autey et. à St, Maurice
Epwanrv. GrReive, aun Trois: Rivigres, et Bur &
StrwarT ad Québec,

Mw, BELL.
—f, Québec, 1 Janv, 1820.

va

Numéro 50.

 

 

Récompense de £1000.
ES Acexs du BUREAUASSURANCE du
PH(ENIX, ayant reçu des informations qui

Jes portent à croire que les Incendies qui ont eu
lieu dernierement dans là Ville et les Fauxbourgs
de Montréal, n'ont pas “té l'effet dy hazard, mais
l'acte criminel de quelque tn endiaire, ou de quelques
incendiaires; QU'IL SOIT CONNU, qu'ils, les
dits ugens, de la part du Bureau d'Assurance du
Phœnix, offrent parles presentes une récompense de

2 *22. °

Mille Louis,
a toute personne ou toutes personnes qui leur don-
"wront, où donneront au BUREAG de la PoLice, des
hformations propres à convuinrre le Principal Dés
inquant, laquelle somune les Agens paicront sur
telle conviction.

GEORGE GARDEN. Agers,
GLORGE AULDJO, P.F.O.
 $ j

Par Autorité. de SON EXCELLENCE
LE GOUVERNEUR EN CHEF,

UN ENTIER PARDON
est offert et sera accord toutes personnes qui don-
reront des informations contre le principal, ou les

principaux Inendiaires, auxquels il est fait allusion

Jans le pric dent avertissement.

Don:¢ a Montréa:, le 15. de Septembre. 1820.
DAVID ROSS. C. du R.

Faisant lesfonctions de Procureur- Général.

 

A VENDRE,
A L'Apothicuirerie du Dr. KiMBER, de I'Huile

d'Olive d'Espagne supérieure, à aucune Hvile
pour bruler.

H. HOUGNIITON,
Apathicaire.

 

25 Octobre, 1820
 

A VENDRE,
AR le Soussigné, aux Magazin de Clincaillerie
de St. Maurice et des Trois- Rivières, No. 19,

itue Notre-Dame, un Grand Assortiment de Fers à
Socs de Charrue et Feï en Barres, Poëles doubles et
simples, de toutes grandeurs, et d‘un behu modèle,
Chaudières et Bracsins à Patasse,Chaudières à Sucre,

Fourucaux Hollandais, Chaudrons et Marmites, Car
nards, Spiders, Poids, et une varirte de fer de fonte,
des dites manufactures, dont-il aura constamment
un assortiment.

! AUSSH,
50 tonneaux de Fer roulé d‘Angleterre,
10 do. de Suede,

10 do. de Russie,
Etil attend de Londres parles vais<eaux de l‘A

tomne du meilleur Acier Crawley, Millington et
(L) et de la Toile à Blutesu  p-tentes.

N, B.—Les ordres pour manus1« > ie moulins et
utres ouvrages de funie seront exécutés ponctuelles
ment. | JOHN PORTEOUS.

Lu 25 Nov. 1820.

Shutter & Wilkins |
‘FRONTsayoir à leurs Amis qu'is viennent de

reccvoir un Assortiment très considérablé de
Porcelaine, Verrerie et Fayancerie.

DEPLUS:
De la Poudre à tirer. Plomb, Vinaigre; Thé,

Sucre cn pain, double rafiné de Londres ; C'asson-
nade très claire, Raisins, Figues, Prunes seches,
Amandes. Peintures de toutes descriptions, Huile,
Couperose, Alun, Indigo, Fromage, Papéterie,
Bijoux, Parfumerie, &c.

AUSSI,
Dernièrement reçu, un Assortiment très bien

choisi de MARCHANDISES, très contenables
au commerce du Haut et Bas Canuda ; et un assor-
timent bien complet d'articles élégans de Quincail-
lerie ; le tout scra vendu à des prix très modérés
pour argent comptant, ou À crédit avec sureté.
Le 17 Juin, 1820.

 

 

~r

Emplacement à Vendre. .
E soussigne offrc en vente un Emplacement for-
manttrois quarte d'arpent en superficie, situé

au bas de la Rivicre Chateaugny, vis-à-vis l‘em-
bouchure d'unecertaine rivière venant de Ja Maiso
Seigneuriale des Dames de l'Hopital Général ; le
dit Emplacement étant boraé par devantparla dite
rivière de Chateaugay, par derrière et d‘un cûté
par Mr. Urbain Moquin, et d‘autre cèté par Mr.
Pierre Reid. La situatfon avantageuse de ce ter.
rain le rend bien digne de l‘attention des spécula-
teurs, Étant un lieu trés propre au commerce et
l‘endroit ou s‘arrêtent tous les cajeux, bateaux et
autres voitures d'eau; l‘on pourrait aussi y Cove
struire un quayqui serait d‘un grand avantage pour
le débarquement des passagers du Steamboat. Ç

Pour les conditions, s'adresser à Mr. l'iARRE
Mornreau, au Fauxbourg Ste. Anne.

PIERRE HEROUNXN,
rrLe 8 Tuillet, 1820.

AVIS.
OUSceux qui sont endettés envers la suuc 5
sion de feu Mr. JOUN sSEYBOLD, par

bon. obligation, billet, ou autrement, sant requis de
payer le montant de leurs dettes respectives, à Ni Re
BENJAMIN HALL, qui est ductent autorise à
les recevoir, et à on doaner nuittance, cf tous ceux
overs qui feu Mn. Joux Sevboup était ‘endetté,

sont priés d'envoyer leurs comptes duement attes-
tés pour liquidation ct paiement.

  GEORGE SMITH, | i}
FREDERICK SEYROLD. ÿ?Esé:uteurs.
BENJAMIN HALL. .

Montréal, 8 Janvier, 182k 48x(



POESIE.
STANCES

SUR HOMERE KT SUR OSSIAN.

Ark jaime la mythologie
Va vhonire d'Achille et i Rector 1 ,
Qu'il à sle grâce et de magie!
Tout cv qu'il touche devieut vr.

 

y

Tour-à-tour gracieux, terriblè,
Vayet sortir de son pincenu,
De volyjLeur Pantie horrible,
Et la grotte de Cals pro,

Toujours neuf, sans être bizarre,
Crénut ses héros et ses dieux,
Que loin des gouffres du Tartare
Bon vaste Olympe est radieux !

De Neptune frappant le terre,
Le trident s'ouvre fes enfers.
‘Tes noirs sourcils, dieu du tonnerre,
D'un signe ebranlent l'univers.

Je m’attendrmis au daux saurire
‘Qu’Andmimaque a mouillé de pleurs,
Le dicu qui foudrayait soupire,
Etl'Lda se couvre de fleurs.

Du ton naïf heureux modète,
Qu’Honmière est duux, jatcressant,
Quand d'Ulysse le chien fiddle
Expire en le recounaigeant:

11 embellit la fureur même:
Quand son Achille est sans pitié;
Onfremit, on ndmire. on aime
Le bras vengeur de d'amitié,

Homère au soleil de la Grèce
Enn,runte ses plus doux ravons,
Mis Cxian n'a point d'ivresse ;
La lune glace ses crayons,

£a <ntblimité monotone
Er ve our de tristes climats:
Sor un long rage qui tonne

Dans la saison des noirs frimate.

Peormi ies guerrières alarmes,
Tra nant son lecteur aux abi. ds,
11; arle d'armes, toujours d'ermes ;
M entaste exptoits sur exploits.

De mânes, de fantômes eambres,
Xl charge les niles des vents
Et '« son Te des pâles ombres
Se nèle au souffie des vivans.

XI n’a point d'Hébé, d'ambroisie
Ni dans je ciel ni dans sos vers:
Sa nebuleuse poésie
Eat fille det rots et des mers.

Son genie errant et sauvage
Ence diable qui, dans Milton,
Pen va de nuage en nuage
Roulant jusques au Phlegeton,

Vive Homère ! que dieu nous garde
Et des Finzals et des Oscars,
Et du sublime ennui d'un Barde
Qui chante au milieu des brouiilards ! .

M. LE BRUN.

pra

CON

EE

DES FLATTEURS.

Détestables fatteurs, présent le plus funeste

 

sai pas le dernier à reconnaître que des homies do
vote {rempe rout (ails pour honoter tous les gouvesne-

mens. .
— Tous les goufernemens sont bone, pourvu qu'ils

soient justes, dit la dame de la maison, i
—Je suis parfaitement de votre avis, répondit Nar-

cisse. ’
— Pourquoi n'ajoutez vous pas, monsieur, et légi-

tome, dit un vieux revaliste ; esl-ce que vous profes
sesiez par hazard la ductrine (uneste du gouvernement
de fait ? ‘

— Je ne dis pas cela, M. ln Marquis, et jé fais pro-
tvssion de foi du gouvernement de droit, comme du
seul qui puisse rétablir le repos en France, et la pan
en Europe.

C'est ainsi que Narcisse était de l'avis de tout le
monde, sans aulre emharras que de désavouer, une
winute apuès, l'opinion qu'il venait d'avance? sans y
penser.
; Hiaa point d'opinion ; if est tour à tour royaliste et
custitutionnel, dévot et philusophe. selon tes masons
ail va, selon bes personnes avve lesquelles il cause.
IH tone avuc la mème apparence de candeur les dis
cours de M. Royer Culard et ceux de M de Chateau-
briand, la politique du Journel de l'uris, ot celle du
Journal des LASots, LL passe +0 dullioutté du salun
de Bladame de Stade dans ceding ML de ba Tomiie.
Ce d'est ni un méchant houure, nr an hotte sans es-
prit; at did bien co quid dit, ot ue fait pas mat ce qu'i
Tatty il est auszt incapohie se dénoncer sou mesiteu:
dti, que di le deteudre quant l'est atlaques A ser
yeux tout homme en piace ob un huamae de merit
tout homme en déscrâce #st uit sul. eu 2 adverse,

C'est le anudèle d'une Bou me table que je viens ds
tracer? non; c'est celui d'un fliticut que a besucou,
d'ambition, peu de may ne, et pas asez de lalent pou
técueillir le prix de ses b.sses cousplatsonces et din
térêt de son vil métier. Our vil acier. je te répète :
y at-il rien de plus vil en efier, que de menti sans
Crs-e à sa conscience, de n'avoir jamais d'uvss à sus
de louer indifféremment tous les bot:mes en place, d-
les luuer sans les connaître, de les louer par des com-
paraisons dannales, ct par des hs perboles qui vont à
toutes les adresses, à l'adre-se de Pradon comme à
cele de Racine, & l'adresse de Culbert cu-vrme à celti
de "able Terray, à celle du sot qui paie, du puissant
qui protège, et par hazard de l'homme de mérite qui
se rencontre là. Tel est le métier de Narcisse ; 1ci
est celui de tous les flatteurs.

[Garrais, Mœurs, &e. du 19e. Siècle.

.

ds
.

NOUVELLES ETRANGERES.
V'uisseaux de Décuuverte,

Le Capitaine Roes inet 'esuremité du Detroit de Lancaster
par lee Td deg. 19 min. N. et les S3 dég. 50 min. O. 1 pare -
trait par là, si les nouvelles que nous avons reçues des vaisseaux
Le decouverte, suit correet-s, ge le Com. Party a hivermné,
452 mulles géographiques (31 deg, 10 min. de long.) à J'Ouss
de l'extrémité que le capit. Ross, supposait à ce Detroit, c'est u
voir, per les 115 deg. de long, O. et 75 deg. de lat, N. Ce
lieu est à END milles géographiques à l'ouest par mord de De uihee-
chure de la Riviere Coppermine.  Nic'est une fle, buun cou
tinent, C'est ce que nous h'AVONS pas eucorr appris : mais c'est
plus probu blemsent une tle ; et s'il en rst ainsi, il semble y trois
pen à douter que la mer n'entourre îe nord de l'Amerique ; sur
tout quand on coasilère que .es vavigateurs Russes ent pénetré de
\ ouezt, jar des Îles en mer, entre te Détivis ec Behcing, et le
l'apées Glaces, jusque vers les 155 dez, de loug O, où its up.

 

 

  Que puisse (aire aux rois a culère celeste-—Ractxx,

1! y a eu desflaiteurs depuis qu'il y a eu des duje-
#t des fripons, c'est-à-dire, depurs le commencemen
du monde. Mars la flatierie n'a pas eu dans dus ie
tem: le même caractère ni le inéme esprit.

Les bons princes ne sont pas plus que les mauvai-
exemmpts Je vanité, ni par conséquent à l’abrs des i
leurs : mais il sont à l’abri des dangers que la Batters
fait courir aux suvres,

August. écoutait avec plaisir les vers charmar-.
d'Horace. mais ne se laissa point corrompre par s-
tajolenes.  Tikére se tarssa prendre aux fl tern
grossières du zénal, el jul up nonstre,

Les tyrans et ‘es flatteurs font ensemble une allianc.
qui devient presque toujours funeste aux premiers.

Pourquoi donc tin! se rétrir contre la fiassesse des
autres ? Qu'importe qu'on + xagètt les Vertos d'un bo
prince, si celle exagération ne les alidre pas? Quin.
porte «qu'on dissemule les vices dun tyran; si cell
«disssulation n°ê ne le conduit à sa perte ?

Qu'unporte * Ce trot est bien léger.
— N'y a 1-4 done aucun incouvénient à travesti le
«vice enseriu, la foie en raison, la <ottise en esprit ?

Lernal, d'ailleurs, que font les flatteurs ne se borne
pas à cegrunpre l'esprit des princes; il s'étend à tous

Jes esprits © chez nous il à fout corrompu dans la lit-
téralure, dans bes atts et dans la famille.
"La hussesse nous Jéplair. sous quelque forme qu'elle
se présente. Elle nous dépiaît dans le crime, plu-
que le érime lui<nêze; elle nous déplait dans l'écri-
vain qui vend sa plume à l'autorité; elle nous déplait
ju que dans les animaux. Est-il un animal plus vil
€t plus ramnpart que le flulteur ? .
Vuyez le pâle Narcisse colporter ses vers et sef

flatteries dans les bureaux, dana les salons et dans les
anti-chambres! Rémarquez avec quelle attention il
caresse les goûts de inonsieur, le petit chien de ma
dame, el les opinions de tout le monde. Que de-
Ynande-i-i1? une place de lecteur. une pension, un
ruban. Que demande-t il encore ? la permission de
lire une épître hérsique sur la chôte de l’usurpateur.…
F1 lit avec prétention, il s’attendrit avec ari; on l'é-
coute avec distraction : À} a fini.
— Mt M. Narcisse, s'écrie la maîtresse de la mai-

son, de quelles cuuleurs vous avez peint ces hutames
de la révolution.
— Madame, se sonl des monstres,
_ Croyez-vous, monstear. dit un militaire décoré,

quetous Jes hommes de la révolution suient récllemen:
des monstres ? .
— Je ne dis pas cela, général, je sais Faire la part

de Ja gloire: mais qu'y a-til de commun entre nor
braves militaires ct les scélérats de la convention?
À ces derniers mois, un avocat célebre fit vo Don

sur sa chaise, et dit avec chaleur:—à votre compte.
monsieur, je suis douc un scélérat,
— Je ne dis jras cela, monsieur, car si tous les dé

priés de la convention ‘étaient cohduile avec'autani
de noblesse ét de probité que vous, nous n'auvtons pas
eu le malheur de perdre notre bon 101 Louis XVI, ni
Ja douleur de voir ‘élever sur les débris de la plus an
cienne des monarehie s, la plus infâine des républiques.
— Vous n'êtes pas heureux, monsicur, dans vos ant

madsersions, temarg. un pair de France, qui a su

conserver daps toutes les phases de la révolution, les
sentimens d'un honnéle homme, et Jer opinions d'un
républicain. Si la sépublique dont vous patlez étail

infime, infâmes étaient sans douté, ceux qui l'ont dé-
feudue, comme ceux qui l'out fondés.

privent qu un detroit de dix jours de wes tigation su lonqueur; ot
allan au N, BE. commaniquait avec le grivad occa. 1 se trou-
verait por 1à que la terre Où + te Cap des Glaces et une ile ;
eUii semble ronsequemment y avoir pet à douter que Is mer ne
cominue eitre le détroit sus-mentionné et lu Baie de Baffin, pur
e cEntl où les vai euux de decouverte Oùt pénetré à l'ouest re
© Heinle, Mais si cr Caualest ouvert, décape de glà et. rt
car conséquent 5 vigable, C'est C» que tous ignoruvs + le jour
8) du Convncgore Faery n. ue donnera peut-etre des dotiners
12 ETRIIEE punir Esseuir une op'nion pr-bable. Ou attend
Bec patience Le récit d son Voÿuge, qui De peut inasque:

re exieemement interes.aNous ve savons pas eacore sil
st avancé a l'oues du lle: où l'on dit quit à biverné ; rue
“its rai CertoroeNIRUE à HOD milles ges praphiques du Cap des

fsnces, terme de lu vuvipatic, du Capit, Cick au nord.
Nous joguons i0i les desuils suit ant reçus d'Aberceen.
Nes avons ie plusde pouvolr la te Sivoir aux patens des

braves Lumines à 1 € Suti dévoues an service de leur pays, à
bord des vais-. aux de déc serte, qu'après les périls de Jeur loi ç
et péeble 6 y0ge. Its <-nuencute une Îcis à la vue de Jeur terre
eutaie, L'Iluela est euire done vntre baie hier, pour prendre
des provisio.. . rt e- reparti dans l'apres-mid pour la rude de
Leith.  Sutentrepide comumandazt Te capit. Parry, accompa.
ne de sun utrnome, 8 mis pied à terre À J'ererhend. et à
passé par ici hier. pour <e rendre par terte à Londres, L'Hécla
ae sépare du Griper Jans lo mer des “ord, #1 ce dernier est atlen-
du d'heure eheure. L'Hee!n fut as<ailii d'un gros coup de
veut, apres s'etre sépure du Griprr, es essuza quelque dommage,

Un monsieur de Glusgot à ru la politesse de nous communi-
suer lu leitre suivante, reçue bier. (3 Nor.)

D'à bord du Griper, en mer, 22 Septembre, 1820.
Lat. 6S 7}: long. GO O. Baie de Baftin.

Je ms porte bien,et j'ai joui d'une parfaite sante pendant tout
le voyage bi-n qu'il aitété pénible pour tout 12 monde.

Après avoir eu éprousé les driuis ordinsires dans l'océan gin-
cial, el passe a travers les gla ces dans la Baie de Baffin, dans 1a
premiere <*maine d'Aoiie 1510, nous entrèmes dans le Dévrois
de Lancaster, Dans là seconde semaine, nous dépossiines In
fresh Ou avaient éte les vaisseaux daus le premier voyage ;

wels etart parsenus nu S2 au s3r deg. de lonæ. furent orre-
Les par la terres) Nous somines muintezän: au 90», et il n'y a
tien pout Duns arrèter que Ja glace. Après avoir fie retantés
queique tems, nous trourhmes enfin Aprés plusieurs fentatives,
un passage pour entrer dans In mes poluire: et nous portäimes à
l'ouest autant que la glace sous le persait. Dans la première
<emaine de Sept. nous étions parvenus au I13e deg. de long. O.
vi nous (âmes completement arrétés para glace. L'hiver
cosimença vers la mi-Septembre, Nous cherchâmes avec a.
kivté un liavte, et nons eûrmes le bonheur d'en trouver un pour
mettre les vaissen: 8, le 26 Sept. TI était teme ; Car les pares
un chepaux par lesquelles nous nous étions avhncés à travers les
gloves Pluient entierement zelés. Les vaisseaux furent grrangés,
ainsi que tout te reste, pour l'hiver, que nous passames, Dieu
merci, nosez agreublement quoique froidement, Nous denieu-
rèmes À ‘ord des vaisseaux. Le plus grand froid que nous ef
nes futen Junvier, nù le mercure fus à 5 deg. sudessous de
zero, duue le thermo. te de Fauranhelt. Notre moyenne
température pendant 12 mate foi d'un lege et densi sudesaus de
zeco dans le même chermemére. Le ler, d'Août, nous aoriîmes
Ju havre, et serommençanies nos etumispour penêtrer à l'ouest ;
et parviomes au Hi4e deg, por le T4 deg, de lat. N. mais toutes
t=s esp Éances x’Évanoutrent le 23 Sept. 1420, que Vhiver repa-
rut. Nous cetournäimes à l'Est, et suinmes parvenus a Celle
lus-gitude.  Nuxdécouvertes géographique. magnétiques, zoo.
logiques, orniihologizues, de, sont nombremses; mis (n°5 n
pas d'unhftans dans les regions prinires. Nous uvous hiverué
par les 34 dég, 47 min, de Int. N, et les 110 dég. 49 min. de
oug, O, Nousavuns numne Uendrolt fie Melville,

(Courier de Glasgow.

Lecvaiscenux de déconverte sous le copit: Parry, ont remonté
le Détroitide Loncasser, Apreséire entrés dus vue mer cuvepir,
Îlx pasvinreut à 115 deg, de long. et 15 de lor ce qui est syns
contredit In mer vue par Mr. Hearrs, Tia cesinrent an 1100
dég. de lang. ve pouvant aller plus loin, à cause du Mauvais
tems. Ms hisernerent à cette doug, dans une bale oir la glace
avais 30 ples d'epaisseurs 1s ÿ demenrérent durant tat hie
ser, Pendant 54 jours, l'obscurité fut <i granle, qu'à l'heure de
midi, Hi» pouvaient à peine lire lex lettres d'an Here imprimé en
gros caroctèr-s, Le phle magnétique parut être vers les 100 d.
delong, ©. Car Paiguille prit une cectaine position Inengy'ils
furent dans cette longitude. IPnbnis ement n’exchia pus pour-
tant 86 deg. cn sôrte qu'ils d’étaient pus avdela du pôls.magré-
tique, ” Culedontan Mercury. 

— Jeno dis pas ela, Bi. te Compe; ily a eu de ER EsPAGNÉ. 1
trés honnêtes gens parmi les dépublicaine, et je ne se- New-Vôhx, à Jinviun.

 Joes Jonrnaus de Vdris contlennent des datesle Madrid
jrisquPau 27 Oct. Le Îtoi à senctionné In lol pit bolit les
drilres monastiques, et il w été dépôché des courlers dans thu:
tes les parties de l'Espagne, avec des injonctions sux ungls-
teats te préfidre possession de tous les convens supprimes.—
L'abolition de ces riches ordres monnliques, el les restriv-
tops imposées nu clergé reguiier, feront dispuraître, àce
que lon’ croît, tous les couvens, en peu d’auneus, dans l'e-
‘endue dela monarchie Espagnole.

Une letter datée de Bereclone, lo fer. Nov. dit: le Roi a
minctionné le décret des Cortes pour 13 suppression de tous
les munastéren, ot l'appyopriation de lear immense revenu su
paiement de lu dette publique...
Un comité des Cortes Espngnôlés n Toit un rapport favo-

rable zur la proposition d'accorder aux géncraux Ricgu et
Quiroga des biens produisent un revenu de 80,000 réaux,et
iles revenus de40,000 rénux aux officiers qui ont aide a deli.
veer le pays du joug du despotisme. A Vegard de Riezo vt
se Quiroga, en partienlicr, on propose cnoulre de price le
Roi deleur accorderdes titres de noblesse de Castille, .
Nous apprenons par des pupiers de la Havane du 15 “déc.

reçns à ve bureau, que le projet de loi pour protéger lu die
berté de In presse, et en reprimer la licence, était devant les
Cartes, à In fin d'Octobre. Ce projet est compuse de T6 ar-
ticles,-et assure aux Editeurs el aux Auteurs le proces par
Jury : le preusier jury, compost de neuf membres doit juger
s'il y wou non, matière à procés; et le second, compuséde
doute membres, doit décider de l'innocence on de ta culpabili-
té de l'accusé, Lés'deux tiers des voix décident, et non În
totalité, counme en Angleterre, eten Amérique. Tous ler
deux ang, il sers nontmné par les Cortes une Junte de sept
membres, pour veiller au maintion de la fiberts de In presse,
laquelle siegera dans la capitale, ct aura sons sa direction
deux Juntes nomipées ou méme cifet, et eu mène tems,

daus les capitales du Mexique et du Pérou.

ETATS-UNIS.
New-York, 4 Juxvire,

En Floride. Les malies de ce matin noms fournissent di-
vers articles, venant de diferentes sources, qui confirment
tous la nonvelle reçue par l'Hecior, que les Cortes Espa.
ste uit ratilé le unité pour la cession de Ja Floride aux
États-Unis, Le Pleiades est arcivé à Philudelphic, de Gi.
“raitag, ave Mr, Stancbary, passager, Pt porteur de dépêches
de notre ministre à la cour de Madrid. Etes lui avaient éte
Heréespue Me. Rich, consul des Etats-Unis à Valener, lequel
tui dit qu’elles contenalent une eosie double du traité ratife,
et que l'original avait êté eavryé par la vole de Bordeaux.
Me. Rich ditoisei à Mr, Stausbney que le traité avait cle
ratifié purement ct sunmplement sans aucune conditions ni re-
réserves
Le Cerrantes qui à fait voile de Gibraltar, de cnmpagnir

avec le Pleiades, est arrive à (harie:tun, et confirme la
nouvelie ci-dessus,

Les Editonrs du Franklin Gazetle ont reçu par le Pleiadc:,
une leitre datue de SL. Koque, le 31 Oct, et duut ce qui suit
est un extrait. ’

** Je vous cerir d'un village Fopngnot situé à six milles de
Gibraltar, pour vous dire que Ferdinaud à cie autorise par
es Cortes, à crder In Flori-le aux FiatseUnis ; ct qu'il n
-ouserit aux différentes conditions du traité. fes grand
concessions de tecre qui avaient vechrionné presque toute L:
dificalté, ont été révoquées: de sorte que nos différens acc
lhspagne sont À peu près terminée Le gouvernement Hs
pagnol esraiera à obtenir quelque chose de nous, pour ce
Concessions, mais il n’insistera pus, Un messages Fpa
dait partir vers ce teurs pour Washington avec le nuits rats
fe par te Roi. U s'emberquera à Bordeanx ou nu Haver, ot
A toute la diligence powible, inais il et probable que le
Zouvernement recevra des dépèches avant son arrives. el
Vous recevrez aussi cette fettre avant que la nous elle soit sue
à Washington. Vous pouvez culupter sur la certitude de ce
que je vous amande.” ‘

Les l'diteurs Ju National In:dligencer font sur ce sujet les
remarques suivantes

Traué are l’Espagne. Les nouvelles fournies par les der-
sers vaisseaux arrives d'Angleterre à New-York, laissent
peu à douter que le traité entre les Etats-Unis et l'Espagne
wait enfin £te ratife desaierr puisance,  Buppo-

 

 

BP Calle wi
sant que ‘Ce 1raîlé nit été ratifié, il re presente à notre guu-
versement une queslion intéremante. |
Le traité n éte ratifé par le Président et le Sénat des États-

Unis : mais if contenait une clatise par loquelle l'Espagne
était tenne dele ratifier dans an certain tems limité. Ce tems
et passé depuis longlems. Lt traité est-il encore en furce,
vu faudra-t-4l qu’il soit sounds de nouveau au Sénat? S'il
What pas necexseire qu’il soit soumis au sénat, et qu'il puisse
devenir toi du pays. he In proclamation du Président, est-il
à V'ubtinn du pouvoir excentif de le soumettre où de ne le
soumettre pos an senul, selon que in politique «emblera Pexi.
ser? et «i ie gouvernement à un tel puuvuir di-crétivrnnaire,
l’exercers-teil ?
Nous cunjceturons que le troité sera soumis de nouveau au

Senal. et qu'il y éprouvera quelque opposition, à conso des
iruntieres de l'ouest, mais qu’il seru finalement ratifé tel
qu’il et malntenant,

 

La Legisiature de In Louisiane & devant elle un projet de
loi pour dersauder au gouvernement géreral d'ériger des fore

tifcations pour la défense de l'etat. J est dit dans le projet
que l'Etat de Je Loui-lane à payé onte millions de piastres at
souve-nement des Etuts-Unie depuis 1015. et qu'il n'a do-
pemsé que deux cent mille plastres pour sa défense,

 

Jolin Duncan, criminel condamné à Ia prison d'état, dans
l'Etat de Ohio, pour sol de cheval, est encore échappe de
in prison de. Circleville. Son affligée mêre alla voir Jolin
deux ou trois jours avant son départ pour une detneure plus
permanente. Apres une entrevue pénible, cle partit en
pleurant et gémissiat, et refusant toute consolation. En-
viron vingt-quatre heures aprés, le geolier s'apperçat qu'il
y avuit cu un échange de prisonniers, A ta grande surprise et
à son grand regret, et en poussant plus loin ses recherchrs, il
découvrit que la mére de Duncan etait omprisonnér, et que
te coupable Jukin étoit sorti delibérement, sous les habits de
sa mêle.

 

Sac Hannôva, le 50 Dec.
Phénomène singulter. Quelque chose pour les Astronemes

‘pour les physiciens.) Aujourd'hui, vers dix heures du ma-
tin, on nvo partir du sud et zngoer Phémisphire de Ponest
une teaince de teu da In grosseur du corps d'un homme et
d'environ GU pieds de longueur. l'uir était alors très clair,
"th peine y apptrorvoit-on un petit nnasé. Nous serinus
bien alses de connaître l'opinion d'un astronome sur ce phénu-
mène.

——

AMERIQUE MERIDIONALE,
BarTimone, le 2 Janvier.

Le capit. Barbine de la grëlette Elisa, qui arrive du Port
au Prince, dit qu’une goëlette du gouvernement de Colom.
bia, arrivés de Ste, Marthe, avait apporté pour nouvelle
que celte ville s'était rendue nux patriotes, et qu’on atten.
dait que Carthagène ne tiendrait pra dongiems,

Le Président Boyer était atttndude jour en jour au Port
au Prince,

  

Nourorx, le fer. Janvier.
Prise de Ste. Marihe par les Pairivtes, Le eapit. fnfl de

la gnëlette George, arrivé ici Vendeedi, en 12 jones du Cup
Hayti, rapporte que Ste Murthe s'est rendue aux patriotes
le 12 Novembre.
Le capit. Hall à été ü Ste. Marthe depuis sn reddition, ot

rapporte les particularités suivantes rélatives à l'évenement.
Le fort Genegs, eur lu rivière Magdalena, était comme lu
clef de Ste, Marthe. Ler patriotes prirent ce fort à l'assaut
le 11, après avoir masmeré environ 690 hommes. Les une
tres en petit notnbre. ‘échappérent par ta fuite.

Le lend«main, lamiral Brion ninena su fintte Jevant la
villes où l’envoys sommier de se rendre; ce qui (ut fait com-
we on le dernandait.

——

Amistice entré les Républicains of les Royalistes,
Le Capit. Claycrott, qui est parti de La

annonce que le 15, il y ‘en nenit nos réjonissunce générale
dutis cello ville et à Curracne, cn conséquence d'une trêve con
ciuepour +x mois entre les généranx Bolivar et Mori,
Deux officiers de lPuimée de Bolivar étnient pueséa par Car-
rucas et Lagny raie 18, pour atler porter la nonvelle de Pare
inistice à l'ile de In Marguerite et à Barcelona. Le généra!Morillo avait ré-igue le commandeinent de l'armée Kspu-

uyra, le 21 Déc 

[3 . .

gnold, et était remplacé pur le gén. Lan Torre, 4
était arrivé À Porto Cavello, ot faisait équippèr te
pour s'on retourner en Espagne ; ungrand NOMbrE d’oiffe;détaient reudus nu même live, pour prendrecon ré aciers
pénéral. Lo 20 Déc, uno escadre Espagnole de ST e leur
un brigantin, une corvette, 3 gros transports et una es,
élnit arvivée a Laguyra avec 15,000 armes compleites oly
harilus et des provisions pour l'armée. ‘l'outes les affaire due
commurce éfalent suspendues à Laguyrs, res de

Nôws apprenons de plus du capit. que ln trève nvait étéproposée par les patriotes, inuis nous ne-savone pour : eleraison. À nn paseté reçu de nouvelle queles patriotest silo
été dufaits ç au contraire, i) twit connu À Loguyra nient
uvaient pris Ste, Murthe, ainsi que Barvelonu, et une to île
petite pluce duns les environs, .. ute
West stipnjé que sil arrive des troupes BEY

l'acmistice, elles serout débarquées à Party fein on
ailleurs, ot demeureront irmetives”Jusqu’à l’expiration dees Ë ~
rois. .

* Les poits de Macicailm ot ile Cartlhinvène demeurent fibréeet ouvertsanx patriotes, pendant le méme espace do tems
Uno division de l'armée de Boliva- demeurait prés de C

luborn, A environ 70 wilies de Carracns, a
; Après que l'armistice cut 818 sized, lus genéranx ,
et Murillo so veticontrdvent’ sur les ligne, of dinsreueVE
seaible, ys

\
nine darang

Ertrait d'une lettre du gen. Mvrillo, Comte de Cart

4J'arrivo‘de In ville du’ Santa Xnn, où pi
cs plus heureux Jolrs de mavie, nsec le

bludicurs officiers de $n suite, que nots avons embrassés de ja
manière In plus cordinte. Tout le monde était content
nuns svons ding ensemble, et Penthousiadine of la fratornité

ne pouvaicat aller pins loin. Bolivar vint senl avec ses offi.
riers, se confiant dans une bonne [oi et une minitiémurtaetle
êt je Gis retirer uno petite excorte qui m'avait accompagne
Vous ne xauriez concevoir eumbien l'entroyneà été.intèrrs.
sante, non plus que la cordialite et les égards qui y ont re
né. Nous ctions comine egares par la joie, et ce nous py.
raissait un synge de nous voir ensemble cotume. Empugnoiy
frèces et amis.  Croyez que la cañileur et M sincerite ony
regno dans celto ratrevue. Bolivar ne se possédait pas da
Jjuie? noustqus sommes embraves mille fois, of avons dé.
termine d’eriger ou monnment sur le lieu de notre embraye.
ment, pour perpétuer le commencementde nôtre réconcifig.
tion.”

ene,

J'ai passé hie
gén. Wolivas. =

 

Extrait d’une lettre datée de la frégate de E. U, M
Stan, dons lo Baie de Callas, le 12 Octobre,

* Je vous ai annonce dans ma dernicre lettre le départ de-
l'escadre Chilitane, du port de Valparaiso, nvee 5000 how
mies de debarguement sous le général San Martin, Cette
uscadre est arrivée sans accident, il ¥ A environ un mois ai
lieu nomme Piseu, situé à GO où TU milles, nu ent deLims
L'armée ctant doharquée, alla camper i 15 lieues de Pisco on
à environ 45 de Limo, Bieu que l’eunesni soit à leurs portes
les habitans de ertte vitie demeurent daus Ia plas grande a
pathic, Si ponetnt In supérioritoe du nombre nsurait ia
victsire, les Péruviens seraient victorieux, car bis. peuventduuhier le nombre des Chiliens, La conquéte du Pérou ne
jut warre oh lecturer qu’au moyen du smecoutentetmont de
ses babitans ; et je sais que le nuinbre des mécontents n’est
wes eo concidernble, Les deux armées sont présentement
à gnebquee lieues lune de l’autre, 6651 faut qu'il y Ait un coms
at dans pew ce Cours. La teurs déterminera of ce ays dee
vinden independant, ou restera sous le jouz de I? “spagne.
‘a rauvelle © ustitution A ete proclainée ici Un petit nom-
bre aut eee © Vive la coustitation.””  L'inquisition a étévuverte de force, et est maintenant exposée à la vue du prelie. Las instrument de torture evaient pourtent été de
traits précédemment.”

ACRDO.

Extrait d'une lettre datée de Port au Prince, le 12 Déc.
Le Nard et te Sad sont maintenant unis, et l’armée s’en res

vient avec le President Boyer. La Reine et Madame Dee
saline sont entrées hier dans jn ville, comme captives. La
Presulont les n fait partir du Cap dans un vaiseau du gou-
vernement. Elles sont traitées avec respect par le peuple ;
mais « l'a: rair, elles ne seront considestes que comme sim
ples citoyenner, .

 

_ (De PObserver du Haut Canada.) Ca
Ot. L'ÉDITEUR—Ceoux de vos

Montreal, supposernnt sans doute que.comine le terrain
cette ville et Lachiné ne présente point d'inégalité (rap te,Parpentage clesivellement d'un ennnl de dix wiles de lonequer n'onraient ête ni longs ni compliques.

lecteurs qui ont été à

Cependant, il en n été tout autrement, car ce n'a été qu's
1a fin de Septembre que je plun of les rapports de Plagénieuront clé prets à être soumis au comité.

|

|
Ainsi ane saison Hinguliérement favorable nu commencesment de l'ous rage, n été perdue,saison dans inquelle, connel'observe le couvaracue Clinton, lc prix du travail ot des

provisions etairat extremement Las,
Aprés qu’il cut été pris plusieurs

niveaux par l'incénirur et l’arpenteur, le conité examina laligne marguce. et ado; ta 1a suivante pour le canal :—
Li commence au quai de Messieurs Grant nt DutFpres da-quel est une sorte de bousin naturel, et descendant derrièreLachine, il entre dans le bois À Pest du village, traverse lechemin de Montrée!,et arrive à une élévation appellé CoteauSt. sal, qui est au sud du ruisseau, et À environ trois millesde Lachine. LE continue le long du côté nord du coteau:l'espace de deux milles, et en arrivant vis-a-vis des Tanne-vies, entre dure un bois où une montée fort donte cat suivied'une descente abrupte d'environ 13 pieds [nisant er boisil passe an mitien dha murals, et traverse le ruisseau à quet-quedistance su nord de lh maison de Mr. tiregory, AprésAVOIR passe gar Is terres du Nemioaire, au sudduchemin deMontreal, il retenusere c# chemin, preside fu maison de péage._ Du côté hard de ce chemin, le terrain continue a s'eleverjusqu'a l'entree du fauxbourg des Récollets, dont le canalsuit la direction. A envieon un demi mille & l’ouest du pontde la broseerie de Dunn, part une branch qui traverse lochemin. rt passant par plusieurs champs, entre dans le fleuve‘udeegous des Moulins à sent. Si le canal est crusé suivantce plan, It n’y Aurn paintelses juruuts la fodrehe, le ni-sean pouvant êlre preserve dey vie nchine jurenne là, * Motsra cet endroit une châte de fruit piers rend une ectuse néces-aire.
T1 yrune vallée entre les fauxbonrge de St. Antoine etdes Récollets, ot comme le canal doit passer par là, pourconserver le niveau, on me propose de faire un aquodite dis-pendieux. Après avoir passe dans cette vallée, le canal entredans le fnuxhourg st Antoine, le traverse, et suit l’élévationau nord de lavatlée: entre dune In rue Vitré au fauxboure StLaurent, apres quoiil passe derrièrele fauxhourg de Quebce,et aprés avoie divisé plusieurs terrains, propriéto de Sir JohnJohuson, Mr. Fors, ui et autres, il entre dans le St, Laurent,À la € FIX,A environ un mille nodessonasie la ville,Al'extrémité cat ddfeux bourse Quétre, le (érrain s'élèveconsidérablement, et il fant erer sor beasuenap jusyu'a ta Croix;où trois écluses uniront le cunnl au St. Laurent. 'Quetynes continus de yrrges avant d'arriver à la Croixle terruin est marque pour un quai et un brosin large ot commode, autour desquels if se bâtirn promaptement vn nombreconsiderable de magazine
On rencontre trop souvent

litique & vue courte, dut les

miesuroges et plusieurs

un funeste égoïsme et une pofil Erundes entreprises prbliques.Frop sunvent les ons razesale ee genre sant Cats poor le temepresent, suns aneun egand an futier, 1 est bien à désirer quecetle observation ne s'applique fas tn canal de Lachine. $4les écluses sont coanslenites de tramèreà ndmettre des vaisseoux de 80pieds de long ot de $t do large, ete} Pun creuseuniformément de six piel, on pourra voir des vaisseauxd'Éuropedécharccr mux Casendes, of peut-être qu'avant qu’il*OIL pe, on Verra des bhthovas Anglals dde 00 à 150 tonnennaduns les limites de cette Province, nnvigunnt sur le inc St.François
Les premiers fondateur: Te Montréal corent ordrevernement Français de choisir lendroit le À1or gros vaiea aux puissent navi

A eté exécuté à fn lettre,
Le covrant profond et rapide entre le rivage et l'Isle Ste.Hélône, oblige les voisenux à rester À l'ancre nn bas oda vivepie, Jusqu'à ce qu'it s'élève an fort vent du nord-est, pourles porter devant Ja ville, '
Crest un inconvénient sérieux : car bien souvent les vais“eaux sont détenus plusieurs semaines avant de pouvoir djerharger; él cel inconvénient nuralt été évité, st In ville avait.te hbtie me taille modes, ' .
Site cannl de tachine eo cxécolé, cette diMentté sern levée.

puisque les vaisseaux qourrent tre dévhorçds ut recharses
nu pled du courant. ahs 08 recrs

d'u gou-
plus éloigne où

guer, ct il parait que l'ordre 

i
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DES SC es 3 en, ro. .

. d'exposer dans ma prochialue communica.

ehnilontJurqu'io empéché quo le counl ne fût

es J’ajuutorni puss quelques remarques bide l'utilité

ci sora pour le Huut-Canude ; en Attendaut Je renvoie

ectonrs à unbel écrit sue,cs sujet,Jpgle * Voyage dr

$ n, te Haus-Canadu ”

rawa * MERCATOR.
byès York, 1$ Décembre, 1820. .

J

morma

PARLEMENT PROVINCIAL
du

BAS-CANADA.

CHAMBRE D'ASSEMBLE’E.

rier.—Le comité pour le» comptes des dé-

OFten dela chambre a fnit rapport qu'il avait

wing les (lits compter, et le rapport a ole réfère à un

ite de toute In chambre pour Yendeedi pracholn,

n chambre à procédé à la considérationde la harangue

mn Excellence, et sur motion lu cousidération en a cle

pre ft demain, ; .

ieduration du rapport du comité spécial nn sujet de

otation des membres surdes requêtes pour descorporn-

+ il ils peuvent être intéressées, à clé rele à demain.

1 anne de 9.—Les rapports des commiseires des commu-

“tions intérieures pourle comté d’Eflingham ont tu reçus

 

1s Pv . - . : » ‘ti oe

‘n bill » été présenté pour autoriser certains pétitio

pen às'incor ober vous le nom se Socièlé Amicale de

éhec.-—Résolu que le dit bill sera lu une seconde fois Su.

li prochain,
iB.honornbie C
Bla barre o . délivee nee

ve e Gouverneur en chel:-- A ,

8 onExcellence le Gouverneur en chet met deviint In

mbre les comptes do la dépense générale enconrue dans

Miininistration du Gouvernement peudant len deu glerui-

M. années, et du revenu recueilli pendant le même période.

Bn Excellence le Gouverneur en chef appelle Patiention

la chambre sur les relations commerciales entre cettepro-

«et le Haut-Conadu el entre cette province et les Etats.

[A Lo het
: n rapport de la Société d'Agriculture de Québec a ête

8. devant lu charbre. .

ES) n été résolu que les comptes mis devant In chambreau

Bb'hui por son Excellence le Gouverneur en chef soient
Es au comité sur l'estimation de la liste civile, eu ajuutant

tre membres audit comite. LL. .

Bcoliu—~Qu'une humble adresse soit présentée à son 1ix-

tence te Gouverneur en chef, pour te prier de vouloir bien

Me mettre devant In clinimbre des copiesdes papiers relatifs

n déponso civile, pour l’usage du comite sur cette matière.

Æl'ne motion tendant à résoudre que les (rnis qui secouspn-
nt les bills privée ne doivent prs retomber sur lepublic,

qu'il est juste ct raisonnable que ces depenses soirnt dé-

MS; “es par ceux qui demandent les dits bills, n êle réfèree à

“omité de toute la chambre pour Samedi prochain.
M1 1 n été nuinmné un comité pour rechercher quelles luis sont
Mjirées où sur le point d’expirer.
RÜrdonné—Que la partie du discours de son Excellence,

i «rapport ane cours de justice, wit referee ay grund co-
té sur les cours de justice,
Kordonné—Que la partie du discours de son Excellence,
in rupport à l'etabliseuient des terres de le courunne, suit
vrue à Un coinite,

BOrdonne—Que la partie du discours de son Excellence,
vu rapport à l'agricuitnre, soit reférce a nu comite.—Oer-
ue que les dilferens rapports des socittes d'agriculture
nt reuls au même corité.

M 'orbre du jour puur la considération du rapport du comité
MS |a votation des membres sur des requétes pour dex corpo-
M5 (<< où ils pourraient étre intéresses, à cle reavoye à Sa-
ji prochain, . ;
ë téolu—Qde le bill pour régler les différens par arbitrage
8 oumis 8 un comité de toute In chambre Samedi prochain.
EI Eacpin le 10.—D’étition de la part de George Chap-

n, exposant que les pesons, balances et poids publics sont
IB 5 1cts, et print l'honorable chambre de les prendre tous
ideation :—remisc à un comité. .
Fa ’etition de la part des subergistes de Queber, demandant
M3 re cxemptés de la taxe de £10, levée pour le guet et les

ternes publiques—remise & un comité,
39 ctition de la part de Chartes Deléry, Ecu'ier, demandant
i riviicge de construire un pont sur la rivière Chaudière à

vouvello Beauce—remise a un comité,
Besolu, (No..1.)—Qu'unc humble adresse soit présentce à
8 lxcallence le Gouverneur en chef, ponr le prier de faire
Mure devant Ia chambre un état des deniers appartenant à
Aprovince qui se trouvent dans Ja cnisse militaire, sily eh a.
HB Cs0lu, (Nu. 2.)—Qu'une humble adresse soit pre-entée à
2088 Excellence le Gouverneur en chef, pour le prier de faire

Litre devant la chambre un état des honoraires, profits ca-

“de et emolumens de tous les officiers civils, Avec les nuto-

offline sur lesquelles ils Jes exigent on reçoivent ; comme

ill i un état de toutes atmendes et peines pecuninires impo-
oli+t confirentions faites par aucune autorité judiciaire gel»
Our rn cetle province. 2144
pide solu, (No. 5)—Qu'une humble adrerse soit presenice 8

Ml «xcelleace lo Gouverneur en chef, pour le prier d’ordon-

i} uc le Meceveur-Général, où tout autreofficier à qu’il
i Sf ctieadrn, mette devant la chambre an état de tous de-

Ai “ills Wives ou pergus en verti d'aueunes lois eu vigueur dans
, volte province, suit sous l'autorité du parlement impecial on

i /diBnarlement provincial, ainsi que des deniers provenus des

Méchus casuels et territariaux de sa Majeste, depuis l'éta-
MB-. ment de In constitution jasques et compris l'année 1816 ;

{88h ine aumi un ent de toutes so:nmes qui ont ete payees

lieatecolonel Ready n été admis au-dedans
los messages suivans de lu part de son

 

BR 1v< dits fonds en vertu d'aucunes lois de cotte province,
fac ordre de l’adminietrateur du gouvernement proviuci-

M5 cn vutre un pareil état depuis et nou compris l'annee
SERR à jisqu'au ter Janvier, 1820, > .
3 is prunt ie 12.—M. Montizambert à été admis a la

te de In chambre et a délivre certains papiers reintifeà

Aablisemmnt des ecoles royales pour Pavancemeut de 1 .
M…ntion dans celle province. Ilésolu que les dits papiers
it wumis nu comité de toute la chambre sur Petublinse-
ft l'écoles paroissinies dans la province. ‘
A. comite pour les écoles de puroiee a en permission de

er de nouvenn, ot {ordre du jour a été renvoye.à bande
teponre de son Excellence & adresse No, 1, conçue en
termes: ** Messieurs, je trouve que In demande ce la

Bore est sujette À des ditfftuités: muis je ferni mettre de-
Rp: ja chambre toute l'information que je pourrai donner.”
M ;manu<e de son Excellence À l'adræse No. 2, portant
RV's accédrenit aux désire de In chambre.
EMnse de son Excellence a adresse No: 3, portant
pS lie necéderait aux dévirn de In chumbre, |
Ma! solu—Quune huinble miresse voit présentée à son ¥x-

Sié@…race, pour le prier d’ordunuer que, par Pofficier # qui il
a atlient, des copirs dûment authentiquées les onininisions
p 2a

£

 

   

 

   

 

sn exeullence le Gomerneur en chef, dn Lieutenant.

Bs crncur de In province, et du Licutenant-Gouverneur

BG nape, soicut mises devant In chambre.

MESPECTATEUR CANADIEN.
2

ARNO derniers journanx Américains ne contiennent point

@ nouvelles d'Europe : tnnis on reparcourant ceux do In te-
i nine paece, nous y (rouvons quelques putits parngraphes

Mpuiceroent tes affaires d'Halie, et catr’autres, une lettre in-

i vessonte de Ferdinand VIT à son oncle Fernidand 1V.—

88" Ttoï Chtholique d'Espagne parte blen autrement que
Lrupereur Agustolique d'Autriche, au sujet de lu révolution

8e nples 4 Cest, dit Ferdinand, dans sn réponse à la

tre du Bof des Deux Sluiles, avec Pintérét et le plaisir que

dt produire ont ce qui concerne votre majesté et lo bon.

eur du peuple cons par lu Providende À vos soins paternels,

ue j'ai reçu ln lettre dans Jngnelle vous me communiquez

« motifs lounbles qui vous unt bi duit à vous rendre aux
wux ananimes de votre peuple, en aioptant ponr vos états

“eonstitntion de won royaume, avec les modifications que

+ représestans da Ju notion réunis cn parlement, Jugeront

Hnvenables à la situntion du pays, J'étais déjà convaincu
te vulre mmnjeatd avait en tout temé à cœur le bonheur de

  

   
   
 

  

 

MONTREAL:

SAMEDI, 20 Janvsen, 1801.

 

 

“4 Lo rg NT

ses sujots, ainsi que,la gloire el ta pronyérité dents élais, et
Je considère cet évenement comme une ‘souvelle preuve de

cette disposition, ut comme l'effet de la direction constante

des vues paternelles de votre majesté vars cob important ol-

Jet. Lun intérète respectifs de nos couronnes et do tus sujets

verunt désormuis identifiés par le même systéme de gouverne-
ment, cormine Îls l'étalent précédemment par les lens de ln

parentg qui in'unisent & votes innjesté ; etJo mo flotte que

tout contribuora ñ étendre les relntions amicales qui subsis-
tent, entre nous &4 nos peuples,”

 

Les mouvemens des soldats de l’Autrièlie dans Je nord de
Pltalie, font voir que cette puissance ne cherche qu’un pré-

texte, où n'attend qu’nne occasion favorable pour essayer de

muttre sas menaces À exéention. Des lettres de Rome du

29 d’Octobre, annoncent que le nombre des troupes Autri-

chiennes nynit Lenticoup Buginenté, depuis quelques jours, sur

les frontières de le marche d'Ancône. Des lettres de Florence

du 27, annoncent que les troupes Autrichiennes ont ordre de

se tenir constamment prêtes à marcher au premier ordre.—
Un article de Vienne à la date du ter. Novembre, dit que

depuis quelques jours, les préparatifs de guerre avnient redou-

blé, et qu’il avait été envoyé plusieurs couriers à Trévise, où
etait le quartier-génernl, 116

Les journaux que nous avons vus ne disent rien des prépa-

tifs qui se [aisalent dans le royaume de Naples, et qui de-

vaient être considérables,si l’on voulait que in défense fût pro-

portionnée & Pattaque, Comme le parlement national est

maintenant assemblé, ce ne pera pos a lu société des Carbo-

nari, ni à l'armée seulement que l'Autriche aura affnire,

mais an corps entier de la nation ; et cette circonstance don-

ne lieu de croire que les envahisseurs serout regus comuneils

inéritent de l'être.

 

Nous avons toujours cru, et l’expérience démontre que les

hommes sont, géueralement purlont, vertueux ou vicieux,
selon que le gonvernemcat sous lequel ils vivent est bon

on mauvais. SI le fait pouvait être révoqué eh doute, les
derniers avis de l’Amcrique du Sud en Fourniraient une

preuve nouvelle. Le général Espagnol Morillu, si liautain,

si impéricux, ai cruc}, tant qu'il « cotnbattu pour la cause

du despotisme, ct devenu traitable et humain, au point de

s'attendrir, et de verser presque des larmes, au seul espuir de

voir le concorde et la puix rétablies entre les deux partis qui

déchirent la Terre-Ferme depuis un si grand nombre d’au-

necs.
  

Monseigneur ?À rchevèque de Québec,ct le nouvel Evèque
du Haut-Canada, ut arrives ici de Québec,Jeudi. Ondit

que M. J.J. Lortigue,sera sacré Evêque demaindans l'Eglise
parvisiale.

 

Dureté des Tems.——Deux enfans. (nona apprenons
ces [ait d'une autorité que nous regarduns comure incon-
testahle,) mionruent dernièrement. Les fosses avaient ele
creueress l'heure fixce pour l'enterrement arriva, et le
Ministre du culte se rendit au cimetière, pour y attendre
l'arrivée des corps. Cependant deux heures s'étant écon-
lées sans qu'ils arrivasseut, le Ministre se retira. El ep-
prit emuite que les humaines mèrer de ces enfans les a-
vaient vendus à des chirurgieus pour êtres disséqués, à
raison de quatre piastres chacun... . . Courant,
Ou sulvient si abondamment aux besoins des indigens

de celle ville, que nous avons peine à ajouter foi à l'his-
toire ci-dessus; mais a°il s'est troûnvé deux créaltires as-
vez dévalurées pour se réssoidre à l'acte diabolique de
vendre leurs enfaus morts, dans la vne d'obtenir de l’ar-
gent, qu'elles soient connues et évitées comme indignes
de participer à la société do lens espèce... . Gazelle,

CHIENS ENRAGE'S.——Unde ces animaux a été
tné, Ja semuitie dernière, près du pont du faubourg des
Récollots, et un autre à l'entrée du fanbonrg St. Lau-
rent. On dil avai qu'une personne à Éélé mordue par un
chien enragé, daus le faubourg St. Antoine.

ee]

Aux Correspondants—Nous n’admettrons la production
de V. qu’à causesles pluisanteries assez ingcnieuses qu'elle
nous à paru contenir.

La Traduction des OnsENVATIONS SUR CERTAINES Pro-
MOTIONS DURNIFRRMENT PAITES DANS LA MIL1CF DC
Bar-CANADS, signée, Un Maurtant px LA Poristr-
CLAIRE, est sous considération,

Lee Lien que pourrait retirer le Public ou Ia Religion de la
publication d'un Cerit comme celui SUN Vrai Catnos 1-
aur, ne dedommagerait pas, selon nous, de la peine de l’a-
voir lu.

La pièce Curieuse de l'homme GEXRRECX paraîtra la
semuine prochaine.

 

C7Aux Souscripteurs.—Ceux des Souscripteurs à qui

l'on envoie le SPXCTATEUR par In Poste, sont prévenus

que 8°ils n'ont pas regu le dernier numéro au tems accon-

tumé, c'est en conséquence d'un malsentendu de la part

du Maître de 1a Porte, qui n'aura plus lien a 'avenr.
 

MARIE*--6 la a du Loop, Vandi dernier, par
Messire Lxrnoson, Tirecteur du Petit-Séminaire de Nito-
let, Mg. Louvis Navies Lernonoy, a Demoiselle Mane
JvuiE Wuov, tous deny de Pendrait,

Decedé—en cette ville, le 12 du courant, Mr, ADAM A.
GORLON, âgé de 52 ans.

 pg

Société d'Agriculture de Montréal.
OSFORMPMENT AUX avertisscmens de celte Société,
Vealifhition de COCHONS engrsissés n en lieu an.

Jounal nu haut du Nouveau Marche, et les prix offerts
ont eté ndjugés publiquement et payes par le Trésorice,
come suit i= .

A William Willioms, de 1a Cote de 1a Visltation, pour
avoir produit, bien tués, les 4 Cochons les plus pe-
sants ol les mieux cograises, élevés et engraiseés du
produit de sa terre, peut en tout 1590lLs, et lun
d'eux 47Tibs, .-

A Alizander Brown du ‘Cownship ds Dunham, pour
les 4 inieux engraîpres, &c. eupulte, pesant en tout
13321bs. = eee.

A Cornelius Daris, de St. Armand, pour les 4 plus pe-
snnts, Lc. ensuite, pesont en tout 13661bs.

A Leonard Vinson, de St. Armand, pour les 4 plus
rennts ot mieux engraisés ensuite, pesant en tout
13001bs, . - -

A Thomas Porteous, Fer. de Plsle Bourdon, comte de
Leinster, pour les 4 plus pesanls ot mieux engraissés
euritite, pesant en tout 117S)Ls. - $10

Mr. Proteous n donné lu moitié de ce dernier prix à son
fermicr, et À fait tou de l'antre À In Société.
Trois Montons bien cngraises, ot trois Brebis geass, ap.

portennut à Mr. Porteous, ont nussi été prodults; mais
comme il n'y un pas eu de vancurrence, il à nbandonnd en fa.
veur de In Fociété tous les prix auxquels il avait droit,
La montre des Cochons d'hnjourd'imi peut-être regardée

comme Pemportant sur toutes celles qui ont déjà eu lien dans

eo District; le Comité remmgne en particulier ceux qui ont
êté produits par Mr. Brown de Dunham, comme l'empor-

tant pour In graisse surLous ceux qui ont jumais été vfferts
en vente sur nog marches.

Le Comhte offro res remeiciemens à Messre, J. O Turner,
Lamontagne et Moore, qui oht agi comme Juges dans l'uc-
cnsion, :

Par Ordre,
H. GRIFFIN, Seerciaire of Trésoivrer.

Montréal, 19 Janvier, 1831, *

. - - - 

COMPAGNIE T'ASSURANCE- DE
Tron ‘MONTREAL. .….

DIRECT EY À ponr la semaine prochaine.
THOMAS TORRANCE, EcUVER.
Cr
VENTES PAR ENCAN.

PARM. C. CUVILLIER&. Co.
A leur Bureau, LUNDIprochuin, 22 du courant à

, UNE heure, scront vendus,

 

 

PrresEau-de-Vic de Cognac, pour
4 Tonnes de Rum des iles sous le vent. clore

6 Barrigues d'excellent Vin d Espagne. « U0
I do Juade Citron, J compte

DEPLUS,
10 Csisses de Savonjaune.
8 Paniers de Poterie. . vo
Un Sigg 2 Sleighs, 2 Carioles, et une collection

bles de Méauge. :
‘ . Après quoi, ,

Un assortiment général de Marchandises sèches
convenables à la saison.

M. C. CUVILLIER & CO. E. & C.
20 Janvier, 1021.

À leur Bureau,MARDI prochain, le 15 du courant,
d UNE Heure, Sera Vendu,

N axortiment général de Mancuasmses Secures,
consistant en Flessiagues, Coutings, Draps, Casimires,

Flunelles, Vestings, Coton Rayé, ct Barre, Toile à Carreaux,
lodiennes Batistes, Toile d'irlande, Toile Ecrne, Coton a
Chemises, Basin, Bombuzette, Échâles et Mouchoirs, Bas,
&c. Chemises de Toile, Calrgons de Flanelle Croisée, Ru-
bans, Epingles, Aiguilles, Fil, Tavelles, Souliers, &c. de,

M. C. CUVILLIER & Co. E. & C.
20 Janvier, 1821.
 

Vente Publique Considérable,
PAR ORDRE DES EXECUTEURS,

LA Maison et Magazins occupé par feu Mr, JOHN
SEY BOLD, Grande Rue du Faubourg St, J.ourent,

LONDI MATIN, 22 du courant,

Tout le FOND DE COMMERCEdu dit Mr. JOHN
SEYBOLD, consistant en

Tonnes d'Esprit de la Jamaïique et de Rum dus Îles
sous le vent.

Pipes d'Eau de Vic de Cognac.
de de Geneviève de Hollande.

Vins de Madère, de ‘Téveériffe, de Port, d’Espagne, de Fa-
ral, &c. en pipes, Lavriques et tierçon-—Melsses, Shrab,
Peppermint, Vinnigre, Maile, Bière, Cidre, &e, Sucre en
Pains, et Cassonade en Larriques et en quarts, et presque
Unis autres articles du commerce d’Epiceries; Fayencerie et
Verrerie, .

DE PLUS. ‘

Tous les Meubles de Ménage, consistant en Lits et Cou-
vertures de Lit, Linge de Table, Horloge de huit jours,
Chaises, ‘T'ables, Poules, Ustensiles de Cuisine, &e.

AUSSI,

Le loyer des Propriétés Foncieres pour trois ans, lequel sera
nls à l’enchère à une heure précise. LUNDI le 22. La
lace est des plus avantageuses pour un Epicier ou un Au-
bergiste.
Lu Vente commencera chaque jour à DIX Heures pre-

cises,
MACNIDER, AIRD, & Co. Encanteurs.

Montreal, 6 Jansier, 1321, 48 .

Vente de MEUBLES, S¢. &c. &e. |
 

bourg Et. Laurent, MERCREDI, le 24 de Jaxvien
courant, seront vendus,

. d'argent ct argentée, appartènant à la succes-
sion de feu Mr. A. GORDON,—consistant en
Couchettes, Lits de plumes, Matelas, Couvertures
de Lit, Sophas, Tables à diner et à cartes, Side
boards Chaises, Tapis de Bruxelles, Rideaux de
fenétre de Damas, Ustensiles de cuisine, &c. &e. &c.
comme il sera d:taillé dans des catalogues.

—DEPLUS :— .
Un Instrumont-de Musique à patentes, à six cy-

lindres, ct jouant 48 airs choisis, sur le piano forte,
l'orgue,le tambour, le triangle,~du prix de £135 st.

Une Montre d'or a repetition guarantic de Lon-
dres, qui a couté LUO st.

Une Montre d'or musi:ale à répétition et un Ca-
chet musical. .

Elégantes Gravures encadrées: .
Superbes Miroirs convexes, et Miroirs plans.
Grands Poëles de Carron, doubles et simples.
La Vente commenc:«ra AUNE heure, 4

STEWART & Wu. SPRAGG,
. Encanteurs.
19 Jantier, 1821.
 

 

AVIS.

LES Soussignés, Exécuteurs Testamentaires de
feu ADAM A. GORDON, en son vivant de

la ville de Montréal, marchand, requierrent pur le
présent tous ceux qui ont des comptes contre los
biens et succession du dit Adam A. Gordon, de les
présenter sans délai pour ajustement et liquidation,
et ceux qui doivent à la dite succession, de payer
le montant de leurs dettes respectives à KENNETH
Dowir, un dus soussignés ..

JOHN PORTEOUS,
‘ ,Ç KENNETH DOWIE.

Montréal, 20 Janvier, 1821. GM

A LOUER,
Et Possésiton donnée immédialement.

@GEITE Maison au fauxbourg St. Laurent, oc-
cupe ci-devant par feu Adam A. Gordon,

DE PLUS,—Un excellent Magazin en Pierre,
sur le même terrain, lequel peut être Igué con-
jointement ou séparement. Eaessen a

ENNET VIE.
Montréal, (rie St. Paul, No.je, A DOWIE

20 Janvier, 18%], : } 50—xf

SOCIETES D'AGRICU-TURE DE MONTREAL.
PASEMELPE tamnelle do cette Société à eu lieu

Lundi dernier, 15 du courant ; et les Messieurs suivants
ont elo Clus comme membres du Coinité pour la présente
aunce, ASÈt.

THOMAS PORTEOUY, Reuven, Président.
L'Hox, L. J. PAPINKAU, Vice. Prési
ROBERT GYLLENPIK, Ber, §©oo: Prosidens,

HENRY GRIFFIN, Secré aire & Trésurier.

Dinecracns.

Le Bbrérend Me. Bethune, Mr, James Sommerville,
Le Révérend Air, Saurage, Mr. Charles Penner,
Austin Cuvillier, Ecuyer. Fredk, A. Quesnel, Eer.

 

George Garden, Fer. Mr. Hugh Brodie.
Frans. A. Laroëque, Eer, Mr. James Millar,
James Leslie, Eer. My, Archibald Ogilvie:

Montréal, 19 Jenvicr, 1821, f= 
A LA Maison de feu Mr. ADAM GORDON, au Faux-

OUSles beaux Meubles deMénage, Vaisselle] Z

> . " . À LOUER, + Tye 0% BE

-El Possession donnée ie premicr de Muiprochaia,of
{ETTE Grande Maison:a quatre étages, avec

les deux maisons adjoignant, et qui font fuce
au Nouveau Marché; il y a sur ces deux dernières ©
une grande galerie od l'an peut jouir cn toute saison
du bon air, et surtout d‘ur.c vue très étendue. . Cet -
établissement peut-être trés avantageux pour diffe.
rentes espèces d'industrie.

, _A LOUERDE PLUS,
Ei Possession donnée immédiatement, .

Une autre Maison à quatre étages située surle
Quai près le port du. Nouveau Marché—AUSSI, -
Un beau Magazin sur la rue St. Paul, près le'nou-
veau marché. Co co

Pour les conditions s'adresser au roussigné—

Lequel offre d vendre à sa Maisun Rue
St. Paul, :

; 2 Pipes de vieux Vin de Madère,
5 do d'Espagne de la meilleure qnalité. .
2 do de vieille lLau-de-Vie de France, ct
11 Tonnes de fort Esprit de la Jamaïque.

On pourra se procurer de ces liqueurs ia quantité
que l'on vaudra, pourvû ‘que ce ne soit puint audes-
sous de trois galons. , ; to

IL OPPRE DE PLUS A VENDRE,
Quinze quarts d'Hvile à bruler de la première

qualité—Onze cent minota de Sel—8 Meules de
Fromage de Gruyere, ct quelques Ouvruges de
Droit choisis-le tout pour être vendu à un prix
très-modéré, mais pour argent comptant.

 

à Ju. ROY. -;
Montréal, le 18 Janvier, 1821. xF-50

A LOUER ‘
Le ler. de Mai prochain.

ISON a deux ttagey appartenant
LA Fhel Trud
du côté du Nord”

  8 Mr.

ad, vituée rue St. Paul, joignant
Sst, Mr. Wm. Osterout.
—AUSSI :—

Une MAISON de bois située au Fauxbourg St.
Antoine, près du pont ct vis-à-vis de Mme. Veuve
AussrM. .

Four les conditions, s‘adresser à
CHAs. F. ROY.

20 Janvier, 1821. xf-—50
 

-_ À Louet présentement.
OUR une ou plusieurs années, UN LOPIN

P TERRE de deux arpens de front sur cent
quarante cinq piéd de profondeur, situés près de
cette ville dans le chemin Papineau, vis-à-vis Ja
maison d‘AUGUSTIN CUVILLIER, Écuyer. Le dit
Lopin de Terre est très propre à faire un excellent
jardin. Pour les conditions, il faux s‘adresser à
Mr. ToussAiNT TRUDEAU, AU faubourg St. Louis,,
ou au propriétaire résidant à L‘Acadic.

J. BERTRAND.
Mentréal, 8 Janvier, 1820. 49%f
 

À Vendre par le Soussigné,

) Mivors de SEL de Liverpool.
2000 60 Mesures (Chaldrous) de
CHARBON de New-Castle.

JOHN DONEGANY.
Fauzbourg St. vr

5 Janvier, 1821.

ANARAAANA

ATTENTION!
Propriété Foncière,

A VENDREet à étre adfugée se Flih offrant et
“dernier enchérissear, JUNDI le € du COU-

RANT, a Onze Heures dématin, UN EMPLACE-
MENT, sitné cu vette Ville sur le niveau de la rue
SAINT SsCHEMEST, dépendant de la succe ssion de feu
JSACQUES POIRIER,de hn contenance de quarante
trois pieds de frout, sur cent vingt quatre pieds de pro-
foudeur—tenant d’un côté au Nord-Est à "honorable
Cuantier DR LOTUOINIERKR, et à J. DEsauTrts
Ecuïer, Notaire, d'autre côté, au S'ud-tpuest à Sieur
Es. Gravente et aux héritiers Dt noze, et derrière
à J. B, LarLEvr—avec UNE MAISON bâtie en
pierre à un étage, Ecuries, Hange.rd, Remises, Puits
et autres LAtimens dessus construits. ’ c

Les Conditions seront des plus avantageuses, la
plus grande partie de lacqui-iliou restant entre les
mains de l’Acquéreur 3 pour plis ample ir i
s'adresser à la VEUVE POLAIER hr lesTotem
uy Notaire soussignéc. !

Af 48

%    

. . A. JOBIN, N. P.
N. B.—La propriété ce dessu seoo 14 us sera mise en vente à
heures la matin, À l'étude du Notairé sus nommé,

| Montréal, S Janvier, 1 821,
For AIRIS

Bois de Chauffage d Vendre. '
~ Cordes be BOIS FRANC, seront ven.
300 ducs par le soussigné, en quantités con-
venables aux acheteurs. ll sera vendu sur pied,
et é, où porté en ville ou ailleurs, selon
qu‘ xigera, à des prix raisonnables.

a ,_ , .. AARON WHEELER.
St. Michel (3 trois milles du Vieux fontÀ

8 Janvier, 1821. 49—4f

, __Atadémic de Montréal.
N A BESOIN ila dite Académie d'un Maître
de J -angue Française, le terme de l'engagement

du Monsicur qui y enscigne présentement étant ex-
piré,

L'engagement sera contracté le 20 du courant.
Tautes les lettres doivent être franches de port.
5 Janvier, 1821. 49-21

NOTICE.
E Soussigné ayant été duement élu Cura-
teur à la Succession vacante de feu Docteur

T, CASIMIRE TRUDEAY, tous ceux qui doivent à
la dite succession sont priés de payer immédiate-
ment le montant de leurs comptes, et ceux à qui
la dite succession pourrait devoir sont priés de pré-
senter leurs comptes pour être liquidés.

F. TRUDEAU.
Montréal, 18 Janvier, 1821. -3M-

A LOUER,
Et Possession donnée le ler de Février prochain.
NE MAISON DE PIERRE à deux étages,
couverte en fer-blanc et à l'épreuve du feu,

dans le Grande Ruc du fouxbonrg St. Laurent,
No. 26, appartenant à Mr. Cherrier, et maintenant
occupée par Mr, Wilcocke, avec bâtimens oxté-
rieurs, étables, glacière, jardin, caves, &c.  S'a-
dresser sur les lieux, ou à

PIERRE GAMELIN,
Notaire Pubiio, ruo Vigor,

ee  Montréal, 4 Janvier, 1831. 49-—3f



—

Bureau de l'Assurance de Montréalcontre

les accidens dufeu,

ONFORMEMENT aux articles d'associstion
de la Compagnie dAssurance de Montréul

contre les nccidens du feu, les Actionnaires sont
par le présent requis de la part des Directeurs
soussignes de s'azsémbler au Bureau de là dite
compagnie, dans la Cité de Montréal, le PREMIER
LUNDI de FEVRIER prochain, + Onze heures
du matin, aux fins de dissoudre la dite compagne.

Un état dus atfaires de cette Institution peut être
Yu en s'adressant au Secretaire,

Montreal, le 18 Juillet, 1520.

Binj. Hall, Président, Jahn Frothingham V.P
‘Chis. Bowman, Oiivier Bertheletie,
Thomas Philips, Ralph Taylor,

rion Penn, Hiram Nichuls,
J.T. Barrett, A. Laframbaise,
Jh. Roy, Joha Browu.

Par ordre du Président et des Directeurs,
J BLEAKLEY, Sec. & Tr-6 m.

GRAINE pe JARDIN des Shakers.
a A VENDRE,
4 1Apothicairerie de Heoce & Lyman, Rue St.

Paul No. 68
N grand ct général Asssortiment de GRAINES

U de Jardin qui seront garanties fraiches et
vènant directement de la Société des SAokers, En-
field. New-Hamshire. Les Marchands de ta Came
pagne, et les Jardiniers, peuvent en avoir des as-
soitimens bien arrangés duns de petites boëtes avec
des escomptes généreux pourceux qui en prendront
edquantiti. Le public est particulièrement préve-
nu qu'il y a de fausse Graine que l'on prétepiy
de cette Sociéte,

AUSSI
Dela graine d‘Oigaon à uv prixQodéré par livre.

Montréal, le 1S Mars, 1820. =-tf.

ON A BESOIN pe GRAINE peLIN.
ES Soussignés paveront le plus haut prix du
Marché pour de ln GRAINE ve LIN, au

No. T2, Rue St. Paul, oti iis ont a vendre leur As-
sortiment urdinaire de Peintures, Huile, Vernis,
§e. §e. Se.

 

 

  

 

R. & H. CORSE.
25 Septeabre, 1S19. tf.

A VENDRE.
U* superbe EMPLACEMENT situe à la Côte des Neiges.

de lac u-nance d'un demiarpent de large sur un ar-
peut de profnideu:, aveune MAISON en buis dessus Consteutte,
de 42 pleds de tong «ur vingt quatre de largeur, batie sur «lave,
La place est des plus avautazeuvrs ju ele Commerce. 11 yv a
sur le dit Emplaverez un beau puits et quelques Pamaniees
Pour plus a.nples infrrmatious s'adresser au Proprietaire s0u»-
sigue resent surles lieux,

AUGUSTIN LE BRUN.
Le 24 Janvier, 1620, —tf.

AVERTISSEMENT.
E Comité pour le maniement des affaires de la
Compagnie du CANAL DE CHAMBLY,

recevra des prospositions, le ou avant le 20mé jour
de Février prochain, pour ouvrir ct faire le dit Ca-
nal, qu'il faudra qui soit fini et complété à tous
Egards conformémentà l'Acte, passé dans la 5S:me.
année du règne de Sa Mojosté, intitulé. t Acto pour

faire et entretenir un Canal Nayigable, de, à, ou
près de la Ville de St. Jean, sur la Rivière Sorel
ou Richelieu, ‘à’travers la Baronnie de Longueil et
la Seigneurie “Je,Chambly, et venir terminer au
Bassin dé Chambly." .

Les propasang doivent spicifier la somme leman.
dée pour creuserle Cara, et pow faire les ditfe-
rentes écluses à construire ”'Binsi que le plus où moins
de dépense en y employantdu bois ou de la pierre.
Les propositions doivent être adressées au soussi-

gné ou a 'Honorabie M. Caldweil, au bureau de
qui on pourra voir les plans. On exigera les nows
de deux bonnes et suffisantes sarctés.

P. E. DESBARATS, F. F. Sec.
Québec, 18 Janvier, 1520.

 

NOTICE.
‘EPROPOSALS will be received by the Commit-

tec for managing the affuirs of the Cruamsty
CANAL ConpAxYy, on cr before the 20th day of
February next, for the opening and making ofthe
said Canal, which will be required to be finished
‘and completed in every respect, according to the
Act passed in the 58th year of His Majesty's

. Reign, intitoled ** An Act for making and main-
taining a Navigable Canal from, at or near the
Tow: of St. John upon the River Sorel or Riche-
licu, through the barony of Longueil and the Sei-
gneury of Chambly.” Persons proposing, will spe-
cify the Sum required for the excavation Ca-

nal, and for the several Locks to be colle
specifying the difference of expence betw vood
and stone in their construction.
The proposals are to be addressed to the Sub.

scriber, or to the Honourable Mr. Caldwell, at
whosc Office the Plans may be seen. The names
of two and sufficient securitics will be expected.

P. E. DESBARATS, Act. Secy.
Quebec, 18th January, 1820.

A LOUER,
NEpartie ou le total du Bas de 1a Maison oc-

- QJ) cupée par le Soussigné à l'extrémitéSud-Ouest
de la nouvelle Rue des Récollets.

M. BIBAUD.
Le 23 Septembre, 1820.

AVERTISSEMENT.
ES Soussignés, élus Exécuteurs Testamen-
taires de la Succession de teu Mr. JACOB

TALL, ca son vivant Marchand Chapollier, de
cetteville, requicrent toutes lez personnes endet-
técz envers la dite Succession de payer immédiate-
ment le montantde leurs comptes entre les mains de
Mr. Rosenr M'Ginxis,l'un des dits Exécuteurs,
qui est duement autorisé d'en recevoir le payement
et d'en donner quittance.
Et tous ceux envers qui la dite succession peut

Être redevable, sontrequis de présenter incessam-
ment leurs comptes, duement attestés, au dit Sr.
M'Giwwis pourêtre réglés et liquidés.

AR. FERGUSON, 3r.)  Erbcuteurs Vesta
Mont. McGINNIS, mentaires du dit Ja-
JOHN FISHER, cob Hall.

Montréal la 10 Décembre, 1819.

À Vendre par les Soussignés.
RRO) Quaiits, 1- €260 a farines£ de bello Cassonade.

70 Pipes de Vin d'Espagne. .
10 ditto ditto de Port d‘une qualité supérieure.
10 Demi Bairiques de Ténérifie, L. P.
20 ditto ditto ditto, en houtcilles.
50 Tonnes de Rum de la Grenade.
5 ditto ditto fort de In Jumaique.
5 Pièces, a, ” ‘Far sieur.10 hes} d'Eau de Vie de Cognac supérieur

100 Caisses de Savon d‘ Angleterre.
10 Barriques de Sci en panidrs. .
30 Paniers de Cruches de Pierre assorties.
20 Barriques Verrerie assortie,
Vitres de 74 x 83.83 x 93.10 x 19,
80 Tonneaux de Fer en burres d'Angleterre.‘
1200 Pièce Vaisseaux Creux de Fer de fonte.

DE YLUS. ;
Quatre Malles de Papéterie, consistant en Livres
de Compte, Papier, Plumes, &c. Un assortiment,
gévérul de Marchandises de Laine, Voile et Coton.

. BRIDGE & PENN,
M ntréal, 22 Déventbre, 1820. 46xf

A VENDRE.
Le, N EMPLACEMENT situé surla grande

Rue du faubourg des Récollets, de la con-
tenance de quarante-cing pieds de front, sur
quatre-vingt-dix pieds de profondeur. Borigé au
S. Ouest par J. B. Rodier, au N. Est par G.
Spats, par derrière par Verboncœur, avec vie
MAISON, Ecurie, et autres batimens dessus
construits.

. UN LOPIN DE TERRE ou EMPLACE.
MENT, situé dans la Paroisse de Ste. Thercset
près de l'Eglise, au nord de la Rivière, attenan,
au sud à la dite Rivière, au nord à la terre de
J. B. Drapeau, ou ses représentans; d‘un côté

à Desjardin, d‘autre côté à Jh. Morin, avec une
MAISON. L'Emplocement est tres avantageux,
ayant une fontaine de la meilleure cau tout pres de
la maison, et une bonne Prairie.

S'adresser à
J. B. ROUTIER, St. Eustache,
Oui G. ¥raxcurur,St.Genevidve
Le 21 Décembre, 1820.

AVIS,
E Soussigné ayant eté duement autorisé à agir de
la part des Enfans mineurs de (eu WILLIAM

RALSTON, de Montial, Cuitivateur, requiert toutes
personnes ayant des demandes contre la succession du
dit Wiser Ranson, de les présenter duement au.
theutiquues, pour «ire examinces, el toutes celles qu
sont endellces envers la dite succession de payer san.
delai, au Compiurr de HART LOGAN & Co. rue du
St. Sacretnent.

 

L
e ©«

} Propriétaires.

46xf
 

JAMES LOGAN,
af—43

\

A Vendre ou à Louer,
Et à en prendre possession immédiatement.
NE TERRE d'uve étendue extraordinaire,

U dont la plus grande partie est défrichée et
labourable ; sur lequelle il ya une Maison en
pierre, une Grange. une Ecurie, une Etable en

Montreal, 25 Nor. 1820.
 

bois, ct autres dépendances spacieuses et commo-
Was; le sol couvenable à toutes sortes de grains
et plantes qui peuvent croître et pouster en ce
:climat.—Cette Terre est d'ailleurs tres avanta-
geusement située pour quelques commerces que ce
soit ; elle n‘est qu'ë cette petite distance, de sept
lieues, et presque au confluent d'une Rivière na
vigable jusqu'à la ville de Montréal.

1! sera accordé des termes faciles pour le paye-
ment du prix d'achat, à qui désirera l'acquérir,
une somme bien modique seulement, sera exigée
comptant.

Pour les particularités s'adresser au soussigné
à Laprairie,

R. F. DANDURAND.
Le 22 Sept. 1820.

AU PUBLIC.
HARLES MANUEL, Arpenteur Juré, prend
la liberté d‘informer ses Amis et le public en

général qu'il demeure maintenant dans sa Maison,
Rue St. Denis, Fauxbourg St. Louis, où il recevra
avec reconnaisance, tous les Ordres qui lui seront
donnéz, concernant l‘Arpentage. H entreprendra
toute Division, Mesurage et Nivellement d'aucune

grandeur de terrrain, le lever ou copie de plan &c.
&c.

Dans la guerre de 1804 et 1805, cn Allemagne,
il fut constament employé comme Ingénieur de cam-
pagne, ct a, dans cette guerre, acquis une parfaite

connaissance dans l’art de Fasciner, Ponter, Cons-
truction des mines, et du Nivellement, &c.
Le 29 Avril, 1820.

AVIS.
LES Soussigrés donnent avis public par le pré-

sent à toutes les personnes endettées envers Ja
société ci-devant existant entre DA vip GiosovoLY
et ALEXANDRE MATHEWS, Marchands Tailleurs,
ou envers feu Davsp GroxovoLy individuelle-
ment, de payer immédiatement le montantde leurs
comptes respectifs aux Soussignés qui sont due-
ment nommiés et autorisés : en recevoir le montant
et 3 en donner quittance convenablement: et ils
donnent aussi avis à tous ceux qui peuvent avoir
descomptes contre la susdite societé de David Gio-
novoly et Alexandre Mathews, ou David Giono-
voly individuellement et au nom du quel se fais-
aient les affaires avant la susdite société de Gio
novoly & Mathews, de présenter leurs comptes
respectifs, sans délai, duement attestés, pour être
réglés.
Tous les comptes et en particulier ceux qui sont

dus à feu DavidGionovoly individuellement, qui
ne seront pas payés dans un très-court délai, scront
mis sans distinction entre les mains d'un Avocat

lamentaires defeu

pour étre recouvrés.

Fra GroNovoLy.

BENAIAH GIBB,
ALx. MATHEWS,

Joskru Kortyven, Tuteur adhoc de Md. A.
GATIE GAUDNY,veuve du dit feu David Gionovoly.

AVERTISSEMENT.
LE soussigné Curateur à la succession

vacunte de feu SAMUEL LIBERAL DU
MAS pric les Créanciers de cette succession de lui
faire parvenir leurs comptes lo plutôt possible, @
les débiteurs de la même succession de payer sans
délai. N. B. DOUCET, N. P.

Montréal, le 5 Janvier, 1821, 48f5

 

tf,

Exccuteurs Tes-

  

AVIS. -

M Biens de JOSEPH'JUDSON, abvent de la

Province, sont rèquis de les présenter duemens au-
thentiqués; et ceux qui sont endettés envers le dit

Ji Juvson, de payer immédiatement uu soussigné,
qui est seul autorisé à recevoir le paiement et à
donner quittance, ayant été duement nommé Cura-

teur au dit Josern Junson.
H. GRIFFIN, N. P.

Montréal, 5 Janvier, 1821, 48xf.

A VENDRE,
PRES Trois simples Criées à la Porte de l'Eglise

A de là Prairie de In Magdelaine, dont ly premiére
sbra le Tme Janvier SULI, lu seconde le Edeme, et lu
Woisième et dernière ctiée, le 2eme.

UN EMPLACEMENT
Sis et situé au dit Village, de La Contenance de 45
pieds de front sur 100 pieds de profondeur, plus ou
moins, avec une DIAISON à deux étages, l’un en
pierre et l’autre en bois: le bas Étant employé comme
une Boutique de l'anneur, avec tous les Ustensils né-
cessaires. Un HANGARD en bois, de 45 pieds, sur

 

4+, ayant un MOULIN propre pour un l'anreur.
Pour plus ample information, s'adresser à

RAPHAEL BROSSEAU.
! Prairie de la Magdeleine, ¢ Decembre, 1820. ;

xf—4.

 

AVERTISSEMENT.
.A VIS est par ie présent donné aux Créanciers

du feu FREDERICK STEM, que leurs de-
mande seront immédiatement payées en s‘acressant
j N. B. DOUCET, Notnire à Montréal, Rue Saint
Jacques, et ses Débiteurs sont informés que faute
de paiement. les demandes que la succession a con.
tre eux scront immédiatement mises entre les mains
d'un Avocat, pour en fuire le recouvement.

JOIIN PICKEL, Père,
Erécuteur T'estamcntaire, et Tuteur des
Enfans Mineurs defeu Frédérick Stem.

Montreal, le 11 Décembre, 1820. 45xf

A LOUER.

NE Belle et vaste MAISON, en piorre, à
deux étages, situÿe sur la Rue St. Vincent,

près de la Maison de Justice, occupée maintenant
par Madame Nour.

S‘adresser au proprittaire.
L. M. VIGER.

LE.

 

Le 29 Avril, 1820.

_-
Rum et Sucre.

TONNES de RUM des Isles sous le vent,
50 Quarts de CASSONNADE de la meil-

leure qualité,
A vendre par

 

ROBERT JONES,
No. 35, Rue Notre-Dame, dans la Maison ci-

devant occupée par Messieurs A. Hexry § Co.
Le 25 Juin, 1820.

AVIS.
E Da. KIMBERvient de recevoir son impor-
tation ordinaire de Medecincs, Instruments

Chirurgicaus, Livres de Medecine, &c.
Le 8 Juin, 1820. (2)

AVERTISSEMENT.
E soussigne a l‘honneur de prevenir le public
qu'il demeure présentement dans la maison

située à l‘extrémité Sul-ouest de la rue nouvelle
dite des Récollets, — où il continue à donner des
leçons de Grammaire ct de Litterature Française,
Grammaire Latine, Geographie, Mathématiques,
&c.

Il traduit aussi de l‘Anglais en Français, des
livres, pamphlets, annonces, et autres écrits quel-
conques, à des prix ruisonnables,

1} a aussi « vendre en gros et en détail, L'A.
RITHEMETIQUE et lu GEOGRAPHIE EN
MINIATURE.
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i

M. BIBAUD.
Le 6 Mai, 1820.

Messrs. MALAR & HURY.
NT l'Lonneur de prévents le Lublie qu’il veadent, ache-
teut et fnoriquent toutes sortes d'inxtrumens.

b On trouvera chezeux, des cordes de Violon, Piano, Harpe
Guittare; Anche de Clarinette, de Haut-buis; Papier ruye,
Musique, Crin pour Archet, ec.

Me. Malard «# charge aussi d'apprendre par une méthode fu-
mile, elen peu de temps, à pincer la Guitarre Espagnole et je
Chant ; 11 meties Fianos d’accord,soit À l’année, xoit autrement.

Tl aura d'ici a quelques temps uv assortiment de Ligneurs et
Parfumerie Française : tel que, Lait Viegtual, Poinaide en
Crème pour cnnserver et embellir le tein; Eau, Cori} et E-
ponge préparée pour les Dents ; Eau de Cologne dé la Reine
de Hongrie, Eau de miel odornaté, et beaucoup d'autres arti-
cles concernant In parfumerie et les liqueurs,

Tis Jeieurent, Rue Si, François Xavier, No. 15, près de la
Banque de Montréal.
Le 20 Mai, 1v¢0,

 

 

À Vendre ou à Louer.
ETTE belle Maison & dépendance dang In
rue St. François Xavier, dernièrement la

propriété de Mr. Nicolas Osborne et occupée par
ui même comme domicile et Magasio d'Epicerie-—
Les appartemensde devant pourraient pareillement
servir de Magasin pour la vente de Marchandises
sèches.—Les Caves et Bureaux sont commudes et
spacieux, ct dans le meilleur ordre.
La susdito propriété peut être acquise pour un

prix modéré, et avec des termes faciles de paye-
ment. S'adresser à

G. MOFFATT,
Montréal, 15 Avril, 1890. tf

. VIS.
R ‘R. BRET ayant intention de se fixer en Ca-
| nada, à l‘honneur de prévenir le Public qu'il
a ouvert une ÉCOLE, dnns la Maison Ruc Notre
Dame No. G9, od i} ensuignera la Granunaire Fran-
çaise, la Geographie, la Mythologie, la ‘T'énue des
Livres, en partie sunple et double, l‘Arithmétique
et l‘Arpentage. '

Mr. Bret se transportera chez les personnes qui
désireront prendre des leçons en ville.
Mae, Bret ensciguera aux jeunes Domoiselles à

Coudre et + Broder,
Le 22 Juillet, 1820.

,Ç A VENDRE.
LF Soussigné à à vendre une quantité considérn

bie d'excellontes Pommes franches, et du
Cronedune quality supérieure,IVPOLITE VALLE'E pir SANSOLe 16Sept’ 1820, ANSouct. 

$ ceux dui ites contre les| ; . BoiPNOUS ceux qui ont des comptes Et d prendre possessionoy,
A vendre.de Gréziagre,

e. Oct
prochain. fob

NE TERRE de la contenance de
front sur 30 arpents de profundeus,re! de

culture,sise ot située à quelques urpents de FE
de 8t. Roch, bornée par devant par le Ruissens !
Jean, par derrière par les terres do la concession.
Grand St. Esprit, d‘un côté par J. Bte. Corbin ‘
l‘autre coté par Joseph Desroches, avec uneperbo MAISON, une GRANGEdequatre.
leds de long et autres batiments dessus cong; &
yes tormus de payement seront très faciles, et}
donnera un titre incontestable, Pour plus am 9
informations, ii faut s‘adresser au Soussigné ç
demeure, Rue St. François Xavier. A

JOHN BROWY
Le 9 Juin, 1520. ' ’
 

CHAPEAUX DE Goûr,
Dernièrement reçus au Dépôt de Chapeausde LaNo. 198 Rue SI. Paul, Étant À moitié cheminyy

le Vieux cl le Nouveau Marché.
E Soussigné informe très ç

L tueusement ses amis etle
en genéral qu’il vient de recevo,
le St. Laurent ct I'Alexandr, a

de Londres, un assortiment très éténdu de |

CHAPEAUX,
Parmi lesquels se trouvent des Chapeaux de a

tor pour Dames, Blaucs, Gris, Bruns et coultes
Pourpre, élégament ornés de l'lumes de Prin
&c. ditto pour Enfans — do — do — ’

ditto de Paille pour Dames, do.—
Chapeaux de Castor pour Messieurs, faits

le geare le plus moderne, garantis à l'épreur ie
l'eau et de la tneilleure qualité,

  

ditto de Castor Supertins ditto
ditto ditto Gris ditto
ditto ditto ditto le dessous des borky

vert, ditto
ditto ditto noirs ct gris à grands poy
ditto ditto ditto ditto de Leghom &,

Chapeaux de Castor pour jeunes personne,ay
et gris ditto.
Avec un assortimens considérable de Cha

pourhommes ct enfans garnis et de Laine,
—DEPLUS:—

Un assortiment tres ‘tendu de Gärnituresde (y.
peaux : ‘Toiles cirées, et couverturesde chapag
de toile cirée, cordons dors et argentes, peasie
Maroquin blanches, roures tt noires, Ficelle, Le.
degris, Couperose, Huile de Vitriol, Eau-fon:
meilleur bois de teinture en riper:

—AUSSI—
Une quantité de souliers de Maroquin poza-

fans, de couleurs assorties. 1 offre & vendre kag
ou partie des dites marchandises aux plus bapx
pour argent comptant ou avec un crédit corte MR

ROBERT M!GINNS J
Le 22 Juillet, 1820. -i

N. B.—Les Marchands de la Campagne tt
servis aux conditions les plus avantageuses.

AVIS.
‘ Vendre par le Soussigné, à bas prix, auA Cheers VITRES do 73 X8}of Py
X 94, garanties en bon ordre. A

ANDw. PORTEOUÉ &
Montréal, 27 Nov. 1819. Un ES

À LOUER,
OUR nn nombre d'années à compter du Îer. 0454
bee prochain, une terre dépendant de la Buceenl

de fen EVIENSE N. ST. Dizienr, Ecuyer, situéeil] Sl
26te St. Paul, i environ une lieue et demie de Mosud À
coutenant environ 220 arpens, en superficie, en tres. 4
lat de culture, avec une maison de picsre, une ded

 

Cette 1rTre par son élendue, l'excellence de son sol
vroximité de la Ville. réunit tous les avaniages que p
désirer un cultivateur,
Ou pourra contaitre les conditions du Sail et Lori

antres particularités en l'Etude du Notaire Sousdg
Rue St, Pan), ÿ

THOs. BEDOUIN, Not, Put:
Le 2 Septembre, 1820, u-

AVIS.
I E Soussigné informe respectueusementle
À blic, et ses Amis en particulier, qu'il a tr

fcré sa demeure au No. 4, Rue St. Jean Bapty
dans sa Maison voisine de Mr. Duplessis, March:
de Peintures, où il s‘appliquera constamment 1°:
réparation des Montres et Horloges tant ouvru 35%
simples que compliqués et qu'il se flatte de poux “384
bien exécuter, ayant dernièrement reçu un asso +4
ment d'outils, en augmentation de ce qu'il a
déja.

Il sc transportera avec toute la diligence poss
chez les personnes qui pourraient avoir des Hox
ges a réparer, dans la ville où ses environs.
Bijouteric ct Argenteric faites et réparées an FES

mier ordre,
.

I

JAMES F. MITTLFBERGER J
. Horloger. 383
Le 10 Juin, 1820. VF

MESSAGERIE.
M: YON prévient le public qu'il vient d'état 38
LVL une Messacunie entre Montreal, 1. Asson]58
tion, St. Roch, St. Jucques, St. Paul, te Point “4
Jour et tout le haut de la Paroisse de L'Asson$ 4
tion. Ile chargera de tous Paquets, Papiers- Nog 38
velles, Lettres et toutes autres choses qui pourrs E by
lui être contiées, et dout il tirera des reçus dus pe:
sonnes auxquelles ils scront ndressés, 3

/Jours de départ. ;
De Montreal, tour les Morcredis et Samedis, à 84

heure de l'après midi, de la maison de Mr. JV
D'Hose, au Marché Neuf,
De L'Assomption, tuus les Mardis et Vendre

au tnatin.

 

1845
SN

+

PRIX DE PASSAGE,
D'un lieu à l'autre 8s, 4d.

, Tous Paquets et autres eficts paycront enpropo*
tion de 5. par 100 livres.
On pourra déposer les Lettres et Paquets à ce

Imprimerie.
Mr. Yon aurn constamment der voitures Fo"

transporter les passagers de L'Assomption à acu
des lieux sus-mentionnés. Le 29 Avril, 1820,

granges. élables et autres bétimens dessts construit x.
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